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Abandonnés par leurs propriétaires 

Des bâtiments prêts 
à être rénovés pages 3-7
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CANADIAN TIRE 
ET LE RADDAR

VOS CIRCULAIRES 

VOUS ATTENDENT 
À L’INTÉRIEUR !

Coupe Memorial à 
saveur régionale pages 29-31

Justice rendue 
à Cap-Chat 
page 11
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C’est le cas de votre nouvel heb-
domadaire Le Soir et ses éditions 
Rimouski-Neigette-La Mitis-La Mata-
pédia, La Matanie et La Haute-Gaspé-
sie ainsi que La Côte-de-Gaspé et Le 
Rocher-Percé.

Ce journal est arrivé dans le décor 
alors que la presse locale traverse 
une période fort diffi cile. Malgré l’in-
certitude qui plane sur le monde des 
médias, le président des Publications 
Le Soir, Simon Brisson, a décidé de 
miser sur la pertinence d’avoir encore 
des journaux papier en 2025 en s’as-
sociant avec Louise Ringuet et Olivier 
Therriault.

La première décision d’affaires avait 
été de retourner à la formule de 
livraison porte-à-porte. Comme le 
Publisac n’existe plus et qu’il y a 
beaucoup de roulement dans l’uni-
vers des camelots, l’entreprise Les 
Publications Le Soir a opté la livraison 
par Postes Canada, une décision que 
vous appréciez par les nombreux 

commentaires positifs reçus dans les 
dernières semaines. 

« La distribution a très bien été la pre-
mière semaine, mais dès la semaine 
suivante, nous nous sommes butés 
à une décision de Postes Canada de 
ne plus nous livrer jusqu’à ce que 
les négociations avec les employés 
soient réglées. »

Évidemment, cette nouvelle était loin 

de réjouir l’équipe des Publications Le 
Soir, qui misait beaucoup sur le retour 
du journal à chaque porte. « Nous n’y 
pouvons rien même si ça n’arrange 
pas nos lecteurs et nos annonceurs. 
Nous comprenons la situation et nous 
souhaitons que le confl it se règle le 
plus rapidement possible. »

Points de dépôt

En attendant, les journaux Le Soir 
continueront d’être disponibles dans 
les différents points de dépôt déjà 
mis en place.

« On parle des hôtels de ville, dépan-
neurs, épiceries, pharmacies et autres 
commerces participants. On s’adapte 
en ajoutant des copies dans nos 
points de dépôt et on va même en 
implanter des nouveaux dans des 
localités qui n’en avaient pas. Si des 
gens souhaitent obtenir Le Soir dans 
leur localité, contactez-nous et nous 
trouverons le moyen de vous en 
livrer », indique Simon Brisson.

Par ailleurs, puisque la grève affecte 
tout le monde, des partenariats ponc-
tuels se sont créés avec le journal. 

Ainsi, la circulaire publicitaire raddar 
et celle de Canadian Tire ont décidé 
de faire du covoiturage avec Le Soir
et seront insérées dans les prochaines 
éditions à être distribuées dans les 
différents points de dépôt de la Gas-
pésie et du Bas-Saint-Laurent.

NDLR: Au moment d’écrire ces lignes, 
les employés de Postes Canada 
avaient opté pour une grève d’heures 
supplémentaires afi n de laisser une 
ultime chance aux négociations.

Le président des Publications Le Soir, Simon Brisson. Photo Olivier Therriault

Des journaux des Publications Le Soir pour 
les territoires des MRC Côte-de-Gaspé et Le 
Rocher Percé. Photo Olivier Therriault

Pour la deuxième fois en six mois, les Canadiens vivent les désagréments d’une grève ou d’un 
lock-out touchant leur service postal. Photo Jeff McIntosh— La Presse Canadienne)

Le con� it empêche la livraison de votre journal à la maison

Le Soir s’adaptera à la grève des postes
Alors que les facteurs pourraient 
troquer leur sac de courrier pour 
des piquets de grève, les entreprises 
qui font affaire avec Postes Canada 
doivent trouver des alternatives 
pour ne pas trop perturber leurs 
opérations.

Dominique Fortier 
dfortier@lesoir.ca
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Pratiquement aucune ville n’y 
échappe. Aux quatre coins du 
Québec, des municipalités sont aux 
prises avec des bâtiments vétustes 
— souvent placardés, parfois vanda-
lisés — qui ont surtout comme point 
en commun d’être tout simplement 
hideux et de gâcher le paysage.

Jean-Philippe Thibault

Personne ne veut habiter ou travail-
ler près d’un établissement décrépi. 
L’Hôtel des Gouverneurs à Rimouski 
en est un exemple, bien que certains 
travaux aient récemment été observés 
tels que le rapportait Le Soir récem-
ment. « Souvent, quand un bâtiment 
abandonné est en plein centre d’un 
village ou d’une ville, ça brise tout le 
cachet du milieu environnant », note 
avec justesse l’historien Jean-Marie 
Fallu, qui est également à la tête de 
Patrimoine Gaspésie.

La saga de ce qu’il était convenu d’ap-
peler « la maison brune » sur la rue 
de la Cathédrale a aussi soulevé les 
passions. Elle était l’une des dernières 
construites avant le grand incendie 
qui a ravagé une partie de Rimouski, 
il y a exactement 75 ans. En 2023, elle 
a toute de même été démolie, vu son 
état.

Parfois, l’attente est longue. En Gaspé-
sie, à Saint-Maxime-du-Mont-Louis, il 
a fallu patienter 20 ans avant qu’Irving 
ne fasse démolir sa vieille station-ser-

vice, largement ravagée. Tous ceux 
qui ont fait le tour de la Gaspésie dans 
les deux dernières décennies pou-
vaient observer  l’état lamentable du 
bâtiment, paradoxalement situé dans 
le bucolique secteur de L’Anse-Pleu-
reuse, qui ravit immanquablement 
les touristes en quête de majestueux 
panoramas.

D’autres fois, c’est la nature qui s’en 
charge. En 2022, les images en prove-
nance de Chandler du château Dubuc 
qui s’engouffrait dans la mer ont fait le 
tour du Québec. Celui-ci appartenait 
jadis à Julien-Édouard-Alfred Dubuc, 
l’un des plus grands industriels fran-
cophones de la province dans le 
domaine de la foresterie et des pâtes 
et papier. 

Obligation

En 2021, la Loi sur le patrimoine 
culturel a introduit l’obligation pour 
les MRC d’adopter et de mettre à jour 
périodiquement un inventaire des 
immeubles construits avant 1940 qui 
sont situés sur leur territoire et qui 
présentent une valeur patrimoniale, 
y compris les immeubles qui ne sont 
pas des bâtiments principaux. Les 
MRC avaient cinq ans pour le faire. 
La date limite est le 1er  avril 2026. 
Certaines ont déjà emboîté le pas 
alors que d’autres s’affairent toujours 
à compléter leur inventaire.

En Gaspésie, La Côte-de-Gaspé a 

été une des premières sinon la pre-
mière au Québec à le faire. Environ 
300 bâtiments de différentes natures 
ont été recensées  : du résidentiel au 
commercial, en passant par les lieux 
de culte, les institutions, les industries 
ou même des structures liées aux 
transports et à la pêche.

Un horizon des possibles

Plusieurs exemples heureux existent 
tout de même. Dans le privé, le chef 
Ricardo Larrivée et sa conjointe 
Brigitte Coutu ont retapé la maison 
Biard, à Percé. Le Groupe JGS a investi 
plus de 5  millions de dollars pour 
revamper le golf et l’hébergement au 
site historique de Fort Prével, entre 
Gaspé et Percé.

Au provincial, Québec a injecté l’an 
dernier 1  million de dollars dans le 
manoir Le Boutillier (qui appartient 
à la Ville de Gaspé) et a sauvé la villa 
Frederick-James face au rocher Percé, 
avec des investissements de 25,5 mil-
lions.

Des bénévoles sont actuellement 
à pied d’œuvre pour sauvegarder 
l’église de Grande-Vallée. La Cathé-
drale de Gaspé complète actuel-
lement une cure de jouvence. En 
2022, Ottawa annonçait un projet de 
presque 9,8  millions de dollars pour 
la restauration de maisons patrimo-
niales des familles expropriées dans 
le parc national Forillon. Les exemples 
sont nombreux.

En 2022, le château Dubuc à Chandler a été emporté par la mer. Photo Jean-Philippe Thibault

Des bâtiments abandonnés à réhabiliter 
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Le maire de Rimouski, Guy Caron, 
indique que les pouvoirs d’une ville 
par rapport à ces bâtiments ne sont 
pas aussi grands que ce que les gens 
peuvent penser. Le conseil municipal 
a donc cru bon de mettre cette taxe 
en place. 

« Si un bâtiment commercial est uti-
lisé à moins de 40 %, le propriétaire 
dispose d’un délai d’un an pour 
s’assurer que la surface occupée 
dépasse les 40  %. Si ce n’est pas le 
cas, la Ville charge un montant en 
taxes qui est placé dans un fonds pour 
dynamiser le centre-ville », explique 

monsieur Caron. 

Pour l’instant, la Ville est satisfaite 
des résultats. Le maire soutient qu’un 
bâtiment a été comblé assez rapide-
ment, celui de la SQDC. 

« Le deuxième étage était inoccupé 
depuis 2019. Une demande a été faite 
pour convertir le deuxième étage en 
résidentiel et aujourd’hui, le bâtiment 
respecte les normes en termes d’oc-
cupation. C’est la même chose pour 

les grands bâtiments comme l’Hôtel 
des Gouverneurs ou l’ancienne école 
d’agriculture qui sont soumis à cette 
taxe. Maintenant, si des demandes 
de permis sont faites et qu’il y a une 
volonté de restaurer, il y a des accom-
modements concernant la taxe », dit-il.  

Lors de l’adoption du règlement, 
il y a deux ans, la Ville expliquait 
que cette nouvelle taxe serait un outil 
supplémentaire pour stimuler l’exploi-
tation des bâtiments qui se situent 
dans un endroit névralgique pour la 
revitalisation et le développement 
économique et social du centre-ville 
élargi. 

Stimuler l’innovation

« L’objectif est de stimuler l’innovation 
pour occuper ces espaces. La Ville se 
paie une taxe en tant que proprié-
taires des Ateliers Saint-Louis. C’est la 
solution que nous avons trouvée pour 
tenter de régler la situation. Il est dif-
fi cile de procéder avec des amendes 
parce que les amendes ne sont pas 
assez élevées. Cela n’aurait pas le 
même impact que celle que notre taxe 
peut avoir », mentionne Guy Caron. 

La taxe imposée pour les bâtiments 
inexploités est de 100 $ par m2, pour 
les 500 premiers m2 d’un bâtiment et 
de 10 $ par m2 de superfi cie taxable 
excédentaire. Cette taxe est appli-
cable 12 mois suivant la date à laquelle 
l’inexploitation a été constatée par la 
Ville et demeure valide jusqu’à ce que 
l’inexploitation prenne fi n.  

Le règlement est toutefois contesté 
par la Société immobilière GP. Deux 
auditions ont déjà eu lieu devant la 
cour. Les procédures judiciaires se 
poursuivront d’ici la fi n de 2025. Pour 
l’administration municipale, le règle-
ment est parfaitement légal. 

« Nous allons prendre les moyens 
pour le défendre. Nous pensons que 
ce règlement est légitime dans l’ob-
jectif que nous voulons atteindre. Il est 
clair que si des éléments sont contes-
tés, nous allons défendre la légitimité 
de ce règlement. C’est pourquoi nous 
avons retenu les services d’une fi rme 
d’avocats spécialisée dans la régle-
mentation municipale », mentionnait 
le maire de Rimouski avant la judicia-
risation du dossier.

Appartenant à la Société immobilière GP, la Résidence Lionel-Roy, l’ancienne École d’agriculture 
de Rimouski, est en mauvais état et souvent vandalisé. Photo archives

Les Ateliers Saint-Louis sont laissés à l’abandon depuis plus de 20 ans à Rimouski. Photo 
Véronique Bossé

Sur les bâtiments du centre-ville élargi inoccupés

Rimouski impose une taxe foncière
Pour diminuer le nombre de bâti-
ments non utilisés sur son territoire, la 
Ville de Rimouski a décidé d’imposer, 
en septembre 2023, une taxe fon-
cière sur les bâtiments commerciaux 
et institutionnels du centre-ville élargi 
qui sont inoccupés. 

Annie Levasseur 
alevasseur@lesoir.ca Les amendes ne sont 

pas assez élevées. 
Cela n’aurait pas le 
même impact que 

celle que notre taxe 
peut avoir.

Un patrimoine oublié

4 
ǀ L

e 
m

er
cr

ed
i 2

8 
m

ai
 2

02
5 

ǀ L
e 

So
ir 

• L
a 

M
at

an
ie

 • 
La

 H
au

te
-G

as
pé

sie



Toute une histoire se cache derrière 
ses murs, aujourd’hui délabrés. Après 
avoir tout perdu dans un incendie à 
Campbellton en 1910, Alfred C. Kruse 
et son épouse Rachel Jane Butlin s’ins-
tallent à Gaspé, rappelle le répertoire 
du patrimoine culturel du Québec. En 
1922, ils font construire ce qui sera 
plus tard appelé la maison ou l’hôtel 
Kruse. Rachel y tient une pension sur-
tout fréquentée par les voyageurs du 
Canadien National.

Pendant la Seconde Guerre mondiale, 
des militaires y logeaient temporai-
rement en attendant que la base de 
Fort Ramsay soit prête. C’est alors 
Gladys Amy LeTouzel qui gérait l’éta-

blissement, note l’historien et auteur 
Jacques Bouchard dans Le patrimoine 
touristique de la Gaspésie. Gladys est 
l’épouse de Walter Alfred Kruse, le 
fi ls d’Alfred. «LeTouzel surnommée 
The fi ghting lady n’hésitait jamais à 
s’impliquer pour accorder le gîte et le 
couvert aux survivants des torpillages. 
Cette dame a souvent été photogra-
phiée, nous la montrant fi èrement 
avec un groupe de marins rescapés 
des eaux glaciales du Saint-Laurent 
devant l’hôtel.»

Avec des vêtements chauds gracieu-
sement offerts, les marins repartaient 
ensuite en train pour accomplir leur 
devoir aux quatre coins de la pla-
nète. «La maison Kruse a hébergé 
des rescapés de navires qui ont été 
coulés par des U-boats au large du 
cap Gaspé et du cap des Rosiers. Il y a 
toute une documentation là-dessus», 
ajoute l’historien Jean-Marie Fallu.

Par son architecture, le bâtiment 
demeure quant à lui une représenta-
tion d’un type de résidences issu du 
mouvement vernaculaire américain, 
soit la maison cubique, reconnais-
sable à sa toiture à pavillon ou à 

croupes et particulièrement populaire 
au Québec entre la fi n du XIXe siècle 
et les années 1940.

D’hier à aujourd’hui

Plus de 100 ans après son érection, 
elle tombe cependant en lambeaux. 
Offi ciellement, la maison appartient 
à la Société de chemin de fer de la 
Gaspésie et vaut 346 600$. En pra-
tique, c’est un peu plus compliqué. 
Un bail emphytéotique de 100 ans sur 
la maison faisait en sorte qu’après le 
délai, la maison propriété de la famille 
Kruse devait théoriquement retomber 

dans la cour du CN, mais maintenant 
la Société du chemin de fer de la Gas-
pésie. Le Registre foncier du Québec 
doit statuer. «Elle tente de se faire 
reconnaître, mais il n’y a toujours pas 

de décision de prise. Ça fait deux ans 
que les démarches sont en cours», 
explique le maire de Gaspé, Daniel 
Côté.

Pendant ce temps, la maison se fait 
détruire. «Il y a des squatteurs et il y a 
eu un mégadégât d’eau provoqué par 
eux l’hiver passé. Elle est dans un état 
de décrépitude assez avancé. Mais à 
qui on s’adresse? C’est un no man’s 
land juridique. C’est un dossier extrê-
mement compliqué», précise l’avocat 
de formation.

Quid pour la suite?

La solution pourrait peut-être passer 
par le privé, croit Jean-Marie Fallu. 
«Ce qui pourrait être intéressant c’est 
d’approcher un homme d’affaires 
comme le nouveau propriétaire de 
Fort-Prével.» Jean-Guy Sylvain – qui a 
fait fortune dans le monde de l’hôtel-
lerie et du camping – a injecté plus de 
5 M$ pour revamper les installations. 
«S’il devenait propriétaire, il pourrait 
en faire un lieu intéressant, ça serait 
l’idéal», estime l’historien.

Une solution un peu à l’image de 
la maison Biard, à Percé, qui a été 
rachetée par Ricardo Larrivée et sa 
conjointe Brigitte Coutu. Ou le projet 
qu’ont Isabelle Lamy et Louis Graton 
pour redonner une nouvelle vie à la 
maison Wakeham, à Gaspé. 

La maison Kruse a plus de 100 ans et est aujourd’hui abandonnée. Photo Jean-Philippe Thibault

Plus de 100 ans après son érection, la Maison Kruse tombe cependant en lambeaux. Photo Jean-
Philippe Thibault

Maison Kruse : un furoncle au centre-ville
À Gaspé, l’un des premiers établisse-
ments qui vient en tête lorsqu’il est 
question de patrimoine bâti à conser-
ver est celui de la maison Kruse, tout 
juste à côté de la gare intermodale 
et de l’entrée de la piste cyclable. Au 
carrefour de plusieurs activités git 
cet établissement qui fut autrefois 
un hôtel.

Jean-Philippe Thibault

«C’est un no man’s 
land juridique. C’est un 
dossier extrêmement 

compliqué.»

—Daniel Côté, 
maire de Gaspé

Un patrimoine oublié
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Résidence Lionel-Roy 
L’ancienne école d’agriculture de Rimouski, située à l’intersection de la rue Saint-Jean-
Baptiste Ouest et de l’avenue Saint-Louis, a été fondée en 1923 dans le cadre d’une 
collaboration entre le séminaire de Rimouski et le ministère de l’Agriculture du Québec. 
Selon la Société rimouskoise du patrimoine, sa fermeture à la fi n des années 1960 a été 
causée par les réformes de l’enseignement dans la province. L’édifi ce adopte ensuite le 
nom de résidence Lionel-Roy et est utilisé comme résidence pour prêtres retraités, jusqu’à 
sa vente au Centre de santé et de services sociaux Rimouski-Neigette, en 2011. Après 
avoir été occupé par le CSSS pendant quelques années, le bâtiment est vendu de nouveau 
,en 2014, au Groupe immobilier GP. L’édifi ce est inoccupé depuis. Le groupe GP a fait 
connaitre son intention, en 2022, de démolir le bâtiment. Ce dernier fait aujourd’hui l’objet 
d’un litige, puisque son propriétaire conteste la taxe imposée par la Ville de Rimouski sur 
les immeubles commerciaux inoccupés dans le centre-ville élargi. 

Pavillon de la Cité
Situé sur la rue du Rempart à Matane, le pavillon de la Cité a longtemps été la résidence 
de nombreux organismes comme le Cercle de Fermières, l’école de ballet-jazz, l’école de 
musique, le Club des Amoureux de la motoneige, Relais Santé et même les scouts. Toutefois, 
en 2014, la Ville n’a eu d’autre choix que d’annoncer la fermeture du bâtiment pour des 
raisons de sécurité. La toiture, le revêtement extérieur et les fenêtres étaient en fi n de vie 
et on constatait des infi ltrations d’eau régulièrement. Toutefois, les travaux nécessaires à 
l’époque s’élevaient à 4 M$, et ce, sans compter toutes les rénovations intérieures afi n de 
remettre le bâtiment aux normes. Les organismes ont donc été relocalisés et le bâtiment 
a été fermé. 

Station piscicole 
Érigée en 1971, la Station piscicole de L’anse-Pleureuse est située sur un vaste terrain et 
a déjà abrité une pisciculture jusqu’à sa fermeture en 2005. Propriété du ministère des 
Ressources naturelles du Québec, l’endroit est à l’abandon depuis 20 ans. Bien que des 
projets aient été évoqués comme une culture de concombre de mer, rien de concret n’a 
encore vu le jour.

Phare de Cap-des-Rosiers
Diffi cile de ne pas mentionner le phare de Cap-des-Rosiers dans le patrimoine à protéger. 
L’intérieur du plus haut phare du Canada a été momentanément fermé d’urgence à 
l’été 2023, faute d’entretien. Des citoyens et des élus militent pour sa réfection en bonne et 
due forme, afi n d’éviter que le scénario ne se répète. Son propriétaire est Pêches et Océans 
Canada. Plusieurs aimeraient que le bâtiment soit transféré à une autre entité fédérale 
qu’est Parcs Canada, qui gère déjà le parc national Forillon, littéralement à un jet de pierre. 
Ce dossier semble cependant au point mort et un comité de bénévoles continue de tenir à 
bout de bras son ouverture pour les touristes, malgré les embûches.

Un patrimoine oublié

6 
ǀ L

e 
m

er
cr

ed
i 2

8 
m

ai
 2

02
5 

ǀ L
e 

So
ir 

• L
a 

M
at

an
ie

 • 
La

 H
au

te
-G

as
pé

sie



Résidences étudiantes 
Les résidences étudiantes de Sainte-Anne-des-Monts ont été érigées en 1971. Elles ont été 
bâties pour accueillir des étudiants de niveau secondaire de Cap-Chat qui y séjournaient 
pendant la semaine. Lorsque les écoles Saint-Maxime et de l’Escabelle furent construites, 
les résidences perdirent de leur pertinence et le bâtiment a été tranquillement abandonné. 
Il a toutefois été loué pendant quelques années à l’hôpital des Monts qui y avait abrité un 
centre pour toxicomanes. En 2005, le bâtiment a été officiellement fermé. On y a décelé 
de nombreux problèmes, notamment au niveau de la plomberie et de l’électricité. Les 
planchers, les portes et les fenêtres seraient tous à refaire si l’on souhaite faire revivre ce 
bâtiment en vente depuis 20 ans.

Les Ateliers Saint-Louis
L’édifice Les Ateliers Saint-Louis, autrefois l’école des Frères du Sacré-Cœur, est situé au 
coin de l’avenue Saint-Louis et de la rue de l’Évêché Ouest à Rimouski, construit en 1924 
et agrandi en 1929. Les Frères du Sacré-Cœur, qui s’étaient fait confier l’enseignement 
des garçons en 1924, ont cédé leur place à des instituteurs laïques en 1963. L’édifice est 
ensuite acquis par la Ville de Rimouski, qui lui donne son nom des Ateliers Saint-Louis 
et qui s’en sert comme centre communautaire de 1980 à 2005. L’édifice est abandonné 
depuis 20 ans.

Usine Canadelle
L’usine Canadelle a été érigée en 1967 sur l’avenue Saint-Jérôme près de l’Hôtel de 
Ville de Matane. Spécialisée dans la fabrication de sous-vêtements féminins, Canadelle a 
embauché 200 couturières jusqu’à sa fermeture en 1996. Le bâtiment est vacant depuis 
presque deux décennies. La Ville de Matane en a finalement fait l’acquisition au cours des 
derniers mois et cherche maintenant un promoteur qui déposera un projet résidentiel.

Restaurant La Couquerie 
Le bâtiment, qui a longtemps abrité le restaurant La Couquerie à Marsoui, a été construit 
en 1942. Située sur la rue Principale, cette bâtisse de deux étages est inoccupée depuis 
une quinzaine d’années. En 2017, Mark Maloney, alors propriétaire d’une petite maison 
de vacances dans la municipalité, en a fait l’acquisition pour lancer un projet d’auberge. Le 
projet ne s’est pas concrétisé. La municipalité souhaite faire revivre l’endroit.

Un patrimoine oublié
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LA PLUS GROSSE 
LA PLUS GROSSE MÉGA VENTE 

MÉGA VENTE DE LA RÉGION.
DE LA RÉGION.

MÉGA VENTE DE LIQUIDATION !MÉGA VENTE DE LIQUIDATION !

Heures d’ouverture : 
JEUDI ET VENDREDI DE 10 H À 21 H, 

SAMEDI ET DIMANCHE DE 10 H À 17 H.

Emplacement : 
Galeries du Vieux-Port.

CHAUSSURES, ÉQUIPEMENTS ET VÊTEMENTS 
DE SPORT (HOCKEY, SOCCER, BASEBALL).

DES PRIX RÉDUITS 
DES PRIX RÉDUITS JUSQU’À 80 %.

JUSQU’À 80 %.

Le 53 rue de l’Église à Mont-Louis 
est de loin l’adresse qui fait le plus 
jaser ces temps-ci dans la munici-
palité en raison des avis divergents 
sur la vocation à lui donner.

Dominique Fortier 

Les deux projets qui étaient propo-
sés étaient fort différents. D’un côté, 
Nivem, un promoteur de Québec, 
voulait faire l’acquisition du terrain 
pour en faire des logements à plus 
de 1 000 $ la porte. De l’autre côté, on 
souhaite faire un pôle jeunesse où dif-

férents organismes communautaires 
cohabiteraient.

Si le projet de logements avait d’abord 
été soutenu par le conseil de ville, il 
a rapidement été mis sur pause en 
raison d’une importante mobilisation 
citoyenne. Une pétition avait d’ail-
leurs été envoyée à la municipalité 
en faveur du projet de pôle jeunesse. 
Puis une consultation publique s’est 
tenue sur le sujet.

Vers une vocation communautaire

Finalement, après avoir entendu les 
citoyens, le maire Claude Bélanger 
s’est adressé aux montlouisiens par 
le biais d’un message vidéo. Celui-ci 
a reconnu que le projet de pôle 
jeunesse était beaucoup plus por-
teur pour la communauté. « Je suis 
convaincu que la meilleure décision 
est de remettre les clés du 53 rue 
de l’Église aux sept. Nos jeunes ont 
besoin qu’on les accompagne tout au 

long de leur chemin de vie. »

Le maire parle de sa propre expé-
rience dans le milieu de l’éducation. 
Pour ce dernier, les problèmes pré-
sents auprès de jeunes qui se rendent 
à la formation aux adultes confirment 
l’importance d’intervenir le plus tôt 
possible dans leur vie. « L’école a pour 
mission d’instruire et d’éduquer dans 
un contexte scolaire. Mais comme le 
dit le proverbe africain, il faut tout un 
village pour élever un enfant. »

Les sept organismes porteurs du 
projet sont Enfantaisie, la Maison 
des familles, Animation jeunesse 
Haute-Gaspésie, le Centre de pédia-
trie sociale, Partagence, L’Essentielle 
et le Carrefour Jeunesse-Emploi. 
« Ces organismes sont hébergés un 
peu partout dans la municipalité. L’ob-
jectif est de les réunir sous un même 
toit. Les retombées pour nos jeunes 
seront nombreuses. »

L’avenir du 53 rue de l’Église est au cœur des discussions à Mont-Louis. Photo Courtoisie

53, rue de l’Église à Mont-Louis

Le maire souhaite un pôle jeunesse
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Maintenant que le bloquiste Alexis 
Deschênes est le nouveau député de 
la circonscription Gaspésie-Les Îles-
de-la-Madeleine–Listuguj, Le Soir est 
allé regarder de plus près où l’élection 
s’est réellement jouée en épluchant 
tous les résultats.

Dominique Fortier 

Le candidat du Bloc québécois a raflé 
la mise face à la ministre et députée 
sortante, Diane Lebouthillier, avec une 
majorité de 4 274 votes. Pour en arriver 
à un tel résultat, Alexis Deschênes a pu 
compter sur des électeurs qui ont voté 
majoritairement pour lui dans toutes 
les MRC de la circonscription, à une 
exception près  : les Îles-de-la-Made-
leine. Diane Lebouthillier y a obtenu 
l’avantage avec plus de 1000  voix 
d’avance.

On aurait pu croire que la députée sor-
tante aurait davantage séduit l’électo-
rat de sa propre MRC du Rocher-Percé 

d’où elle est originaire. Que nenni. La 
libérale n’a remporté que cinq petits 
bureaux de scrutin à Percé et Chan-
dler. Les 37  autres sont allés à Alexis 
Deschênes, se donnant une avance de 
près de 800 voix dans ce secteur.

Dans La Côte-de-Gaspé, le député 
du Bloc a aussi eu le dessus sur sa 
rivale, avec près de 700  électeurs de 
majorité. Alexis Deschênes a obtenu 
sensiblement le même avantage 
dans la Baie-des-Chaleurs. C’est en 
Haute-Gaspésie que le score a été le 
plus serré alors qu’à peine 300  votes 
séparaient les deux protagonistes.

Raz-de-marée à Matane

Le redécoupage de la carte électorale 
n’a pas joué en faveur de la députée 
sortante avec l’ajout de La Matanie 
dans la nouvelle circonscription fédé-
rale. Auparavant représentée par Kris-
tina Michaud, la MRC a massivement 
donné son appui à son successeur blo-

quiste, avec 1700 voix de priorité sur la 
candidate libérale. Quant au vote par 
anticipation, il n’a pas fait de vainqueur 
clair alors qu’à peine 440 voix sépa-
raient les principaux opposants.

Pour ce qui est du conservateur Jean-
Pierre Pigeon, qui a terminé troisième, 
il a raflé un seul bureau de vote à New 
Carlisle.

Le député dans Gaspésie-Les Îles-de-la-Madeleine–Listuguj, Alexis Deschênes. Photo courtoisie

Où s’est jouée l’élection fédérale en Gaspésie ?
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La Sûreté du Québec a procédé à 
une saisie de stupéfiants et d’armes 
prohibées, le 22  mai dernier, dans 
un appartement de la rue Price à 
Matane.

Dominique Fortier 

L’opération menée par des enquê-
teurs des crimes majeurs de Rimouski 
en collaboration avec des policiers du 
poste de Matane a permis d’arrêter un 
individu. Il s’agit d’un homme dans la 
soixantaine qui était sur les lieux lors 
de l’intervention. Ce dernier a été 
amené au poste de police puis libéré 
avec promesse de comparaître devant 
le tribunal à une date ultérieure. Il 
pourrait faire face à des accusations 
en lien avec le trafic de stupéfiants et 
possession d’armes prohibées.

Les enquêteurs ont saisi trois armes 
de chasse et deux armes de poing. 
La saisie de stupéfiants s’est limitée 
à une quinzaine de médicaments 

sous ordonnance. « L’opération visait 
autant les stupéfiants que les armes, 
mais évidemment, on ne sait jamais 
ce qu’on va trouver sur place. Il n’est 
pas impossible que d’autres perqui-
sitions se tiennent dans ce dossier », 
précise la porte-parole de la Sûreté 
du Québec, Béatrice Dorsainville.

Escouade tactique

Lors de l’opération, les policiers étaient 
accompagnés d’un maître-chien ainsi 
que de l’escouade tactique. « Il n’est 
pas rare de voir l’escouade tactique 
intervenir dans ce genre d’interven-
tion. Ils ont l’expertise pour agir dans 
des situations qui peuvent être à haut 
risque. Dans ce cas-ci, ils ont sécurisé 
les lieux avant que les enquêteurs 
poursuivent leur travail », ajoute la 
porte-parole de la SQ.

En plus des armes et des médica-
ments, un cellulaire a été saisi ainsi 
que 200 $ en argent comptant. La SQ est intervenue sur la rue Price à Matane. Photo Alexandre Caputo

Saisie d’armes et de stupéfiants à Matane

Arrêté le 1er mai lors d’une perquisi-
tion dans un immeuble à logements 
de l’avenue Fraser, à Matane, Vincent 
Perron-Turcotte a été remis en liberté 
sous conditions en attendant la suite 
du processus judiciaire. 

Alexandre D’Astous

Son enquête sur remise en liberté s’est 
tenue le 14 mai, et le juge a rendu sa 
décision le lendemain.

L’homme de 35 ans, originaire de 
Matane, a plaidé non coupable aux 
accusations portées contre lui. Il doit 
revenir en cour le 22 juillet pour la 
fixation de la date de son procès. Il fait 
face à des accusations en lien avec les 
stupéfiants. Ce n’est pas la première 
fois que Perron-Turcotte a des démê-
lés avec la justice pour des infractions 
similaires, ayant déjà été condamné 
dans des dossiers de même nature. 
Il avait déjà été arrêté en décembre 
2022 à la suite d’une perquisition à 
son domicile, également en lien avec 

des infractions liées aux stupéfiants.

Coaccusée également libre

L’autre personne arrêtée lors de cette 
opération, Maude Richard-Charrette, 
36 ans, elle aussi de Matane, a éga-
lement été remise en liberté sous 
conditions.

L’ordonnance comprend une caution 
de 500 $ avec dépôt, ainsi qu’une 
autre de 1 000 $ sans dépôt. Il lui est 
interdit de posséder des armes. Elle 
doit revenir en cour le 16 juin pour 
son orientation et sa déclaration.

La perquisition, menée le 1er mai, 
a permis de mettre la main sur 25 
grammes de cocaïne, 950 compri-
més de métamphétamine, 90 de la 
même substance, mais en poudre, 
des médicaments sous ordonnance, 
du haschich, une poudre suspecte de 
nature inconnue pour le moment ainsi 
que des cigarettes électroniqu

Perron-Turcotte est libéréFestival Western
   Trois-Pistoles

un événement unique avec compétitions équestres de haut calibre,
tire de chevaux, musique country et activités familiales.

Une ambiance western authentique 
vous attend les 6,7 et 8 juin 2025 !

tire de chevaux, musique country et activités familiales.

GYMKHANA DANSE 
COUNTRY

TIRE DE 
CHEVAUX

avant le Camping Municipal de Trois-Pistoles.
100 rue Chanoine-Côté, Trois-Pistoles, QC, Canada

ARTISTES 
MUSICAUX

PREMIÈRE ÉDITION Du

de

Plus de
détails ici

Phil Lauzon
PL Belval

Tailgate Radio
Les vieux
copains
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La ristourne,
c’est votre part
du gâteau

Cette année, 1,86 million1,86 million $ 
en ristournes individuelles est 
partagé avec les membres de 
la Caisse de La Matanie et la 
Caisse de La Haute-Gaspésie.

Détails et conditions à desjardins.com/ristourne

Les propriétaires du Camping Phare 
Cap-Chat avaient eu la surprise de 
recevoir un constat d’infraction de 
3000$ pour un petit panonceau 
laissé en bordure de la route 132. 
Karine Turgeon et Pascal Roy ont 
contesté l’accusation et le tribunal 
leur a accordé raison. 

Johanne Fournier

L’histoire remonte au 13 octobre 2023, 
lorsqu’une inspectrice de l’Agence du 
revenu du Québec aperçoit un petit 
panonceau métallique annonçant le 
camping en bordure de la route 132, 
à Cap-Chat. Les deux propriétaires 
n’en ont alors pas connaissance.

Près de neuf mois plus tard, soit le 
26 juillet 2024, madame Turgeon et 
monsieur Roy reçoivent par courrier 
recommandé une lettre d’un avocat 
de Revenu Québec, à laquelle sont 
jointes 269 pages au format 8,5 x 14 

pouces, imprimées recto seulement, 
en couleur. Le montant réclamé : 
3 000 $.

Le constat d’infraction stipule que 
le fameux panonceau aurait dû être 
retiré dans un délai d’un an après l’en-
trée en vigueur de la nouvelle loi sur 
l’hébergement touristique, soit le 1er 
septembre 2022. L’article 48 de cette 
nouvelle loi précise que tout affichage 
d’un établissement d’hébergement 
touristique attestant d’une classifica-
tion doit être enlevé.

Pas d’étoiles

Le couple d’entrepreneurs a plaidé 
non coupable le 16 octobre, au palais 
de justice de Sainte-Anne-des-Monts, 
devant la juge Anne-Marie Sincennes. 
Karine Turgeon a fait savoir au tribu-
nal que tous les panonceaux étoilés 
de son entreprise avaient été retirés 
afin de se conformer aux indications 

du ministère du Tourisme. Le seul 
panonceau laissé en place n’arborait 
aucune étoile, ne faisant que men-
tionner le nom de l’établissement. Par 
conséquent, les deux propriétaires 
étaient persuadés que celui-ci n’était 
pas visé par la nouvelle loi.

« On a 13 sites, spécifie madame Tur-
geon. Si on avait 250 sites, ça aurait 
été la même amende. Même l’avocat 
du ministère du Revenu avait l’air de 
dire que c’était abusif. Mais il était là 
pour défendre son client. »

Pascal Roy tient le panonceau en cause et Karine Turgeon montre les 269 pages en couleur qui 
accompagnaient le constat d’infraction. Photo Johanne Fournier

Amende de 3000 $ pour un panonceau en bordure de la route 132

Justice pour le Camping Phare Cap-Chat 
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LES SPÉCIALISTES DU SUR MESURE

AUVENTS FIXES ET 
RÉTRACTABLES

Vous voulez profi ter 
entièrement de votre 
cour arrière? Nous 
avons la solution!

SOUMISSION GRATUITE

418-562-2548  |  136, Saint-Pierre, Matane QC G4W 2B5  |  Ouvert du lundi au vendredi de 9h00 à 16h30

Visitez notre site web : www.abrisplusmatane.com

Les locaux sont favorables au projet 
de parc éolien Canton MacNider 
dans la MRC de La Matapédia, 
tandis que certains individus et 
groupes de l’extérieur de la région 
expriment leurs préoccupations, 
voire leur opposition. 

Johanne Fournier

C’est ce qui ressort de la deuxième 
partie de l’audience du Bureau d’au-
diences publiques sur l’environne-
ment (BAPE) portant sur le projet. En 
compagnie du commissaire Pierre 
Benoit, la présidente de la commis-
sion d’enquête, Mireille Paul, a écouté 
les intervenants qui ont déposé un 
mémoire ou qui ont tout simplement 
fait connaître leur point de vue. Réa-
gissant à certains comportements 
de désaccord provenant de la salle, 
Mme Paul a fait savoir que «  les mani-
festations intempestives ne sont  
pas admises ».

La directrice générale du Collectif 
régional de développement du Bas-
Saint-Laurent a soutenu un mémoire 
en faveur de la construction du parc 
éolien. De l’avis de Mélodie Mondor, 
1$ consacré à la filière éolienne rap-
porte 10$ dans la communauté. « Les 
retombées sont extrêmement impor-
tantes dans le milieu », a-t-elle insisté.

Arrêter d’avoir peur

Un producteur agricole de Saint-Da-
mase a dit être fébrile d’envisager 
qu’un deuxième parc éolien pourrait 
être construit dans sa municipalité. 
«  Les gens devraient arrêter d’avoir 
peur du développement éolien, a fait 
savoir Guy D’Astous. Les éoliennes 
ne sont pas des mitraillettes! Une 
éolienne pollue moins qu’une ferme 
avec nos cinq à six tracteurs! »

Le projet de parc éolien Canton 
MacNider, qui se situerait à Saint-Noël 
et Saint-Damase, prévoit l’implanta-

tion d’un maximum de 21 éoliennes. 
Les coûts pour la construction du parc 
sont estimés à 400 M$. Pour les phases 
de construction et de fermeture, 
150 emplois pourraient être créés.  

La phase d’exploitation et d’entretien 
d’une durée de 25 ans générerait 5 à 
10 emplois permanents. La mise en 
service du parc est souhaitée à la fin 
de 2026.

: L’audience de la commission d’enquête du BAPE sur le projet de parc éolien Canton MacNider 
est présidée par Mireille Paul. Le commissaire est Pierre Benoit. Photo Johanne Fournier

BAPE sur le projet éolien dans La Matapédia

Entre approbation et préoccupations
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Le 23 avril, Maïté Blanchette-Vézina, 
ministre des Ressources naturelles 
et des Forêts, présentait le projet de 
loi 97 sur l’aménagement durable du 
territoire forestier. 

Quelques semaines après son dépôt, 
les groupes concernés par les diffé-
rents usages de la forêt dénoncent 
non seulement les reculs importants 
présents dans le projet de loi de 
168 articles, mais aussi un processus 
de consultation dans lequel ils n’ont 
pas été écoutés.

Le projet de loi répartirait la forêt 
selon trois zones. Alors que le zonage 
de préservation vise la protection de 
l’environnement, le zonage prioritaire 
mettra de l’avant les activités d’aména-
gement (il s’agit de 30 % du territoire 
qui sera aux mains des industries), et, 
finalement, le zonage multiusage per-
mettra la cohabitation de différentes 
utilisations.

Cela semble un compromis intéres-
sant. Malheureusement, beaucoup 
plus d’inquiétudes que d’avancées 
sont soulevées par cette proposition.

Front commun surprenant

Les utilisateurs de la forêt n’ont pas 
tous les mêmes intérêts. Ce qui est 
surprenant, c’est l’avis partagé par les 

différents groupes sur le projet de 
loi présenté. Pourvoiries, zecs, fédé-
rations de chasseurs et de pêcheurs, 
syndicats des forestiers, groupes 
environnementaux ainsi que l’As-
semblée des Premières Nations du 
Québec et du Labrador le dénoncent 
tous. Malgré leurs intérêts distincts, il 
y a des consensus importants sur les 
reculs constatés et les inquiétudes 
quant à l’avenir.

Ce qu’il faut comprendre, c’est que 
le modèle actuel d’aménagement de 
la forêt a vu le jour selon une vision 
écosystémique mise de l’avant par 
la recherche. Ça aura pris plusieurs 
décennies pour adopter ce modèle 
qui amenait des progrès notables ; 
c’est-à-dire, réduire les écarts entre les 
forêts naturelles et les forêts dans les-
quelles on effectue des coupes, dans 
le but de préserver la biodiversité et 
de maintenir la résilience des milieux.

Des voix défendent le projet

Le 18  mai dernier, le Conseil de l’in-
dustrie forestière du Québec (CIFQ), 
le Conseil du patronat du Québec 
(CPQ), la Fédération des chambres 
de commerce du Québec (FCCQ), la 
Fédération canadienne de l’entreprise 
indépendante (FCEI) et les Manufac-
turiers & Exportateurs du Québec 
lançaient une lettre ouverte pour se 
porter à la défense du projet de loi.

Ils y soulignaient entre autres l’aspect 
de la préservation de la forêt qui est 
mis de l’avant pour 30  % du terri-
toire Québécois. Ils ne semblent pas 
entendre que ce qui dérange, c’est 
le manque de vision à long terme et 
l’absence d’harmonisation dans les 
utilisations de la forêt.

L’industrie forestière a actuellement 
des problèmes de rentabilité et sou-
haite plus de prévisibilité, c’est com-
prenable. Le milieu syndical forestier 
souligne toutefois que l’approvision-
nement actuellement recherché pour 
les usines sera mis à risque par la 
vision du gouvernement. L’utilisation 
intensive à court terme des ressources 
menacera l’équilibre pour la suite des 
choses. On dirait que l’on revient à 
l’ère des coupes à blanc.

Notre réputation entachée ?

Selon plusieurs, le projet de loi attise-
rait aussi les tensions entre plusieurs 

partenaires forestiers. Effectivement, 
la loi fera disparaître les Tables locales 
de gestion intégrée des ressources et 
du territoire (TLGIRT), lieu de rassem-
blement de tous les utilisateurs de 
la forêt. Ce modèle de concertation 
a fait ses preuves et a permis des 
avancées importantes, notamment au 
Bas-St-Laurent.

Depuis plusieurs semaines, voire 
des mois, des représentants des 
Premières Nations dénoncent le pro-
cessus opaque de Québec ainsi que 
l’absence de leur voix au chapitre. 
C’est actuellement la grogne au sein 
de plusieurs groupes autochtones, 
qui auraient souhaité être considérés 
et respectés.

Ces nouveaux paramètres d’aména-
gement et l’absence de respect des 
droits de communautés locales pour-
raient avoir des conséquences sur 
l’industrie. Cela risque effectivement 
de limiter l’accès à la certification FSC, 
une certification internationale qui est 
nécessaire pour l’accès aux marchés 
européens.

Alors que nous devons sécuriser de 
nouveaux marchés dans le contexte 
de la guerre tarifaire, il semble bien 
mal avisé de baisser nos standards si 
l’enjeu premier du gouvernement est 
économique.

La réforme tant attendue…

« Une forêt sans voix 
communes ne peut 

croître en harmonie. »

La ministre des Ressources naturelles 
et des Forêts, Maïté Blanchette Vézina. 
Photo Karine Boivin Forcier
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Le ministère des Ressources natu-
relles et des Forêts poursuit cette 
année son programme de pul-
vérisations aériennes pour lutter 
contre la tordeuse des bourgeons 
de l’épinette au Bas-Saint-Laurent. 
Les opérations devraient débuter 
entre le 27 mai et le 3 juin, selon les 
conditions météorologiques, pour 
se prolonger pendant quatre à cinq 
semaines

Alexandre D’Astous

Cette année, la Société de protection 
des forêts contre les insectes et les 
maladies (SOPFIM) traitera une super-
fi cie de 107 000 hectares de forêts 
vulnérables, tant en forêt publique 
qu’en forêt privée, soit 3 000 hectares 
de plus qu’en 2024 au Bas-Saint-
Laurent.

La zone ciblée se situe au sud de La 
Pocatière, de Rivière-du-Loup, de 
Trois-Pistoles et de Rimouski, ainsi 
que dans la Vallée de la Matapédia et 

le long de la côte, dans les secteurs 
de Matane et de Les Méchins.

La SOPFIM a de nouveau été manda-
tée pour effectuer les pulvérisations 
aériennes. Ses spécialistes utiliseront 
un insecticide biologique pour proté-
ger les aiguilles des conifères contre 
les dommages causés par la tordeuse, 
homologué par Santé Canada, jugé 
sans risque pour la santé humaine et 
pour l’environnement.

Budget de 60,2 M$ en 2025

Dans son budget 2025-2026 pré-
senté en mars, le gouvernement du 
Québec a annoncé un investissement 
supplémentaire de 35,6 M$ sur deux 
ans pour intensifi er ses efforts de 
protection des forêts touchées par 
l’épidémie de la tordeuse.

Ainsi, une somme de 17,8 M$ s’ajoute 
pour l’année 2025, portant l’enve-
loppe totale à 60,2 M$ pour l’en-
semble du Québec.

La Société de protection des forêts contre les insectes et les maladies poursuit les pulvérisations 
aériennes d’insecticide dans les forêts du Bas-Saint-Laurent. Photo courtoisie SOPFIM

Tordeuse : 107 000 hectares traités
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Sur nos points de dépôt !

ZO M
ÉPICERIE B.G.
FAMILIPRIX
COTE,GARON&CASTILLOUX
SPRINT CATHEDRALE
PHARMAPRIX
PHARMACIE BRUNET
HARNOIS ENERGIES INC.
UNIPRIX
JEAN COUTU

CAUSAPSCAL

L’ESSEN-CIEL

LA TRINITÉ-DES-MONTS

ALIMENTATION CAUSAP
DEP MF TREMBLAY
FAMILIPRIX

SUPER C
MARCHE DESJARDINS
INC.
PHARMACIE BRUNET
UNIPRIX
BONISOIR
TIM HORTONS
(2 SUCCURSALES)
RESTO PUB LE FRÉDÉRIC

VAL-BRILLANT

SAYABEC

MÉTRO
IGA - JESSOP
SUPER C - MONTEE
INDUSTRIELLE
IGA - AV SIROIS
MAXI
SUPER C - SAINT-GERMAIN O
PHARMAPRIX STEPHANE
PLANTE
ALIMENTATION COOP
RIMOUSKI
CLAUDIN MALENFANT INC

SAINT-ANACLET-DE-
LESSARD

BONISOIR
SPRINT SAINT-ANACLET
CANTINE ASL

CAFÉ BISTRO L’ANSE
AUX COQUES
MARCHE ST-LUCE

RESTO BON VOYAGE

MAXI
MARCHE AMQUI INC.
CLUB COOP. VALLEE
AMQUI
PHARMACIE BRUNET
AMQUI PHARMA INC.
SPRINT AMQUI
DEP CHEZ LAURIE

AMQUI

CAUSAPSCAL

GESTIONS YANNICK
DUMAIS
EPICERIE COTE & FILS

SUPERMARCHE BERGER
EPIC R BERGER & FILS
SPRNT SAYABEC
FAMILIPRIX

MONT-JOLI

SAINTE-LUCE

SAINT-FABIEN

RIMOUSKI

Et bien d’autres points à découvrir !

CENTRE D’ART MARCEL
GAGNON
MOTEL LE GASPÉSIANA

SAINTE-FLAVIE

Le spectacle de la Fête nationale à 
portée régionale pour le Bas-Saint-
Laurent mettra en vedette le chanteur 
original du groupe Garolou, Michel 
Lalonde. Les festivités se tiendront, à 
Mont-Joli, le 23 juin.  

Annie Levasseur 

La Société nationale de l’Est-du-Qué-
bec (SNEQ), qui coordonne cette fête, 
a dévoilé la programmation, mardi 
matin. 

Le spectacle, prévu de 18 h 30 à 22 h, 
à l’Amphithéâtre Desjardins, com-
mencera avec le groupe de musique 
québécoise Attache ta Tuque (hom-
mage aux Cowboys Fringuants). Il 
sera suivi de Michel Lalonde qui a 
réuni des musiciens pour faire revivre 
les succès du groupe Garolou qui fête 
ses 50 ans.

De 16 h 30 à 18 h, Chantois montera 
sur scène pour les tout petits pendant 
que le magicien Bob Arseneau fera 

des numéros dans la foule. 

Le Club de natation Les Espadons 
accueillera les spectateurs pour le 
service de hot-dogs et le bar. Tous 
les bénéfices et les pourboires iront 
au financement des activités du club. 
La Garolou, une bière blonde pro-
duite localement, sera disponible 
le soir du spectacle. 760 cannettes 
en l’honneur des 50  ans de Garolou 
seront en vente. Tous les profits de 
ces ventes iront aussi aux Espadrons. 

Des fêtes partout sur le territoire

D’un bout à l’autre du Bas-Saint-
Laurent, ce sont 61  célébrations 
locales de la Fête nationale qui auront 
lieu le 23 et le 24 juin.

« Pour sa 191e  édition, la Fête natio-
nale nous invite à nous réunir, à 
festoyer, à danser et à chanter. Cette 
longue histoire raconte cette nation 
qui nous unit et dans laquelle nous 
partageons cette si belle langue 

qu’est le français. Les 23 et 24  juin 
prochains, il y en aura pour tous les 
goûts au Bas-Saint-Laurent. De la 
fête de quartier au grand spectacle 
en plein air, retrouvons-nous pour 

célébrer cette magnifique nation, 
celle formée de tous les Québécois », 
mentionne la présidente de la SNEQ, 
Ariane Francoeur. 

Michel Lalonde sera à Mont-Joli le 23 juin Photo Patricia Richard.

Michel Lalonde animera la Fête nationale
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L’implication bénévole illumine notre communauté 
et a été célébrée en grand le 17 mai dernier ! 

F É L I C I TAT I O N S  AU X  L AU R É AT. E . S  !

C’est une personne bienveillante et dévouée qui 
enrichit la vie des gens qui croisent son chemin. 
Généreuse, disponible et sensible, elle sait faire preuve 
d’empathie sans jugement. 

F L A M B E AU  D E  L’A N N É E

France Paquet

Impliquée dans l’Association de soccer de la région de 
Matane, cette bénévole est à la fois une force tranquille 
et un moteur indispensable. Créative, proactive et 
infatigable, elle a une grande volonté de faire avancer 
les choses et ce, toujours avec le sourire. 

R E L È V E  D E  L’A N N É E

Stéphanie Sirois

Trésorier du Club Optimiste de Matane

En montrant l’exemple, il insuffle l’envie de s’impliquer, 
motive les gens qui l’entourent et contribue directement 
à ce que des dizaines de jeunes de Matane aient accès 
à des activités sportives, culturelles et éducatives 
chaque année. 

B É N É V O L E  D E  L’A N N É E  -  V I L L E  D E  M ATA N E

Robert Proulx

Vice-président du Club des 50 ans et plus 
de Baie-des-Sables

Sa générosité, sa disponibilité et son sens de 
l’organisation font de lui un véritable pilier sur 
qui on peut toujours compter. Il est le bénévole 
qu’on rêve tous d’avoir dans son milieu ! 

B É N É V O L E  D E  L’A N N É E  -  M R C  D E  L A  M ATA N I E

Réjean Ratté

Le moteur derrière ce projet de la Corporation de dévelop-
pement local de Saint-Léandre réalisé en collaboration 
avec le Centre socioculturel Le Jubé ? Des centaines 
d’heures de bénévolat, une collaboration intergénéra-
tionnelle et le désir de bâtir ensemble un avenir à la fois 
enraciné et inspirant, au bénéfice de la communauté. 

R É A L I S AT I O N  C O U P  D E  C Œ U R  D E  L’A N N É E

Requalification de l’église 
de Saint-Léandre
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d’heures de bénévolat, une collaboration intergénéra-
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OFFRE D’EMPLOI

DIRECTEUR(TRICE) D’USINE
• Vous êtes axé sur les résultats
• Vous avez un excellent esprit d’analyse
• Vous êtes rigoureux(euse) et 

habile en communication
• Vous êtes le maître de l’organisation

**POUR POSTULER OU POUR PLUS D’INFORMATIONS, 
CONTACTEZ LÉO LÉVESQUE AU 418 354-8265**

REJOIGNEZ
L’ÉQUIPE

Entreprise en 
pleine expansion

Travail à
l’ann

ée
garanti.

Une grande soirée, animée par le 
magicien Alain Choquette, s’est 
tenue pour rendre hommage aux 
bénévoles impliqués dans leur 
communauté. 

Dominique Fortier 

En collaboration avec la Ville de 
Matane et le Centre d’action béné-
vole, la MRC de La Matanie a honoré 
cinq bénévoles en plus de souligner 
un projet porteur pour la collectivité.

La palme de la bénévole flambeau de 
l’année a été remise à France Paquet 
qu’on qualifie de sensible et à l’écoute 
des autres. On a souligné sa disponi-
bilité et bienveillance, qui se traduit 
notamment par des visites d’amitié 
qu’elle effectue auprès des personnes 
plus isolées ou par le temps qu’elle 
prend pour accompagner ses conci-
toyens à des rendez-vous. Elle reçoit 
ainsi la bourse flambeau de 1000  $ 
pour remettre à l’organisme de son 
choix.

La soirée fut aussi l’occasion de 
souligner l’implication de Stéphanie 
Sirois à titre de bénévole de la relève. 
On a particulièrement remarqué son 
dévouement au sein de l’Association 
de soccer de la région de Matane. 

Pour ce qui est du bénévole de 
l’année de la Ville de Matane, les 
honneurs sont allés à Robert Proulx 
qui agit comme trésorier du Club 
Optimiste de Matane. Depuis 35 ans, 
le bénévole dévoué s’implique dans 
les différentes activités et levées de 
fonds. C’est à lui qu’on doit la palme 
du vendeur le plus dynamique de 
la loterie Opti-Voyage. On dit qu’il 
est une figure marquante du Club 
Optimiste et qu’il insuffle aux autres, 
l’envie de faire une différence positive 
dans la vie des jeunes matanais.

Nombreuses tâches

Quant à la MRC de La Matanie, c’est 
Réjean Ratté du Club des 50  ans et 
plus de Baie-des-Sables qui a été 

honoré. Présent dans toutes les acti-
vités, le bénévole de longue date 
cumule les tâches au sein de son 
organisme, autant à titre d’organisa-
teur d’événements de commandites. 
C’est en grande partie grâce à lui si le 
Club des 50 ans et plus est si actif. On 
peut penser à des soirées musicales, 
des brunchs communautaires ou des 

galas folkloriques.

Finalement, la transformation de 
l’église de Saint-Léandre en lieu socio-
culturel incluant une bibliothèque, un 
auditorium, une salle informatique et 
un endroit pour y accueillir des rési-
dences d’artistes. 

France Paquet a été sacrée bénévole de l’année. Photo Courtoisie — Élise Halot

Hommage à des bénévoles d’exception
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La friperie de Baie-des-Sables 
accomplit de petits miracles malgré 
des moyens limités grâce à la volonté 
de ses bénévoles et de l’appui de la 
municipalité.

Dominique Fortier 

La friperie a été créée en 2022 par 
Denis Forest appuyé de Fleurette 
Saint-Laurent avec le seul objectif de 
soutenir la résidence pour aînés de 
Baie-des-Sables qui opère comme 
organisme à but non lucratif. L’in-
tention a toujours été de permettre 
aux aînés de rester dans leur com-
munauté, peu importe leurs moyens 
financiers.

Si l’objectif est louable, n’en reste pas 
moins que la résidence a son fardeau 
financier qu’elle doit assumer. C’est là 
que la friperie entre en jeu. Chaque 
semaine, les gens sont invités à 
venir magasiner des vêtements, des 
meubles et divers articles ménagers 
dans le but d’amasser des fonds pour 

la résidence. À sa première année 
d’existence, la friperie a rapporté 
5 000 $. L’année suivante, le double a 
été amassé.

Pour le maire de la municipalité, 
Gérald Beaulieu, chaque dollar 
compte. « On n’est jamais à l’abri d’un 
bris d’équipement ou d’une dépense 
imprévue. Des montants de 5 000 ou 
10 000  $ peuvent faire toute la diffé-
rence », explique-t-il. La municipalité 
fait aussi sa part puisqu’elle a offert 
un congé de taxes au Café La Caisse 
qui héberge la friperie dans son sous-
sol. C’est aussi grâce au maire que la 
friperie peut utiliser un local de l’école 
comme entrepôt.

La friperie compte sur les dons du 
public pour garnir ses étagères, mais 
aussi sur l’Ordre de Malte, une orga-
nisation caritative internationale qui 
a des branches un peu partout dans 
le monde. Denis Forest fait d’ailleurs 
partie de l’Ordre.

Les bénévoles de la friperie ont eu le 
privilège d’accueillir deux membres 
importants de l’Ordre de Malte, soit le 
Général de brigade, René Dequen et 
le Prince Stephane Belosselsky Belo-

zersky qui débarquait directement de 
France. Ce dernier appartient à une 
famille noble de Russie qui est à l’ori-
gine de cette organisation.

Les bénévoles de la friperie ont accueilli des membres importants de l’Ordre de Malte. Photo 
Dominique Fortier

Une friperie rend service à sa communauté

19
 ǀ L

e 
m

er
cr

ed
i 2

8 
m

ai
 2

02
5 

ǀ L
e 

So
ir 

• L
a 

M
at

an
ie

 • 
La

 H
au

te
-G

as
pé

sie



La dernière élection de Donald 
Trump à la présidence des États-Unis 
a encore une fois fait la démons-
tration d’une certaine banalisation 
du mensonge, des contre-vérités 
et de la propagation des fausses 
nouvelles. 
Des rumeurs, des histoires fictives 
et des informations manipulées ou 
sorties de leur contexte sont présen-
tées comme des faits. Chacun peut 
interpréter ces «  fausses vérités  » à 
sa manière. Si certains croient que 
nous sommes entrés dans l’ère de la 
post-vérité, peut-on encore sauver la 
vérité et la véracité des faits?

Comme bobard, pensons au pré-
sident Trump qui, lors d’un débat en 
pleine campagne électorale, a affirmé 
que les immigrants haïtiens vivant 
à Springfield, capitale de l’Illinois, 
mangeaient des chiens et des chats. 
Bien sûr, cette information est fausse, 
en plus d’être raciste. Certains de ses 
partisans ont même reconnu que le 
candidat racontait n’importe quoi. 
Mais, ce qui est le plus déconcertant, 
c’est que Donald Trump a quand 
même été élu. Or, le multimilliardaire 
utilise-t-il les mensonges pour attirer 
l’attention?

Rappelez-vous aussi combien son 
équipe avait largement surestimé 
la foule présente à sa cérémonie 
d’investiture, allant jusqu’à dire qu’il 
faisait soleil, alors qu’en réalité, il 
pleuvait et que la foule n’était pas 
nombreuse. Voilà autant d’exemples 
qui nous conduisent dans cette ère 
de post-vérité.

Rôle des réseaux sociaux

Je parle du président américain, mais 
le phénomène est tout aussi et sim-
plement observable en parcourant 
notre fil d’actualité sur les réseaux 
sociaux, alors que le moindre quidam 
peut affirmer des choses sans men-
tionner la source. «  Je dis ce que je 

pense et j’ai raison. » Facebook, X et 
autres réseaux sociaux sont truffés de 
mensonges, de fausses nouvelles, de 
théories du complot.

Ces publications s’élèvent au même 
rang que les nouvelles vérifiées et 
validées, comme celles que vous 
pouvez lire dans votre hebdomadaire 
Le Soir. Les fausses nouvelles côtoient 
aussi les publications de scientifiques 
qui publient les résultats de leurs 
recherches avec beaucoup de rigueur 
et qui s’inscrivent dans le consensus 
scientifique.

Freud avait-il raison?

Pourquoi les mensonges sous toutes 
leurs formes sont-ils devenus plus 
attrayants que la vérité? Comment 
arrive-t-on à tolérer ces faussetés 
sans qu’elles ne soient réprimées? 
C’est aussi ça, la démocratie. Est-ce 
que Freud avait raison? «  Les foules 
n’ont jamais soif de vérité, elles récla-
ment des illusions auxquelles elles ne 
peuvent renoncer, a écrit le célèbre 
psychanalyste en 1921. Chez elles, 
l’irréalité prend toujours le pas sur la 
réalité ».

N’est-ce pas ce qui décrit l’opposi-
tion entre mensonge et vérité dans 
l’espace public? Or, est-il encore 
possible de sauver la vérité? La ques-
tion demeure entière, alors que nous 
sommes dans une période où la vérité 
de chacun prime et où les balivernes 
sont trop souvent plus importantes 
que la vérité.

Algorithmes et chambres d’écho

La désinformation est exacerbée par 
les réseaux sociaux qui, par leurs 
algorithmes, nous emprisonnent 
dans une bulle de filtre ou dans une 
chambre d’écho. Regardez des vidéos 
de chats et votre fil d’actualité ne vous 
proposera que des vidéos de chats. 
Ce n’est pas très dangereux. Mais, si 

vous êtes enclins à adhérer aux théo-
ries du complot et que vous ne voyez 
plus ce qui contredit ces hypothèses, 
il devient dangereux de tomber dans 
la radicalisation.

Sans tomber dans des croyances far-
felues, il existe aussi actuellement un 
fort mouvement qui remet en cause 
les autorités et les institutions. Certains 
se mettent à douter de tout. Mais, loin 
de moi l’idée d’associer le doute aux 
conspirationnistes. Il est toujours sain 
de développer son esprit critique par 
rapport à ce que nous lisons, voyons 
et entendons. Prenons 30 secondes 
avant d’y croire.

Pendant la pandémie, la professeure 
de l’Université de Sherbrooke, Marie-
Ève Carignan, s’est penchée sur la 
situation de plusieurs personnes qui 
se faisaient traiter de complotistes. 
«  On s’est rendu compte que la 
confiance envers nos institutions au 
Canada est plus forte que dans plu-
sieurs autres pays », a souligné la coti-
tulaire et directrice du Pôle médias et 
de la Chaire UNESCO en prévention 

de la radicalisation et de l’extrémisme 
violent.

Selon elle, plusieurs personnes ont 
été affublées du titre de complotiste, 
notamment parce qu’elles résistaient 
aux consignes sanitaires. «  Il y a un 
contexte culturel ou des raisons per-
sonnelles qui peuvent faire en sorte 
qu’une personne soit contre la vacci-
nation, a-t-elle affirmé dans un panel 
organisé par le Festival international 
du journalisme de Carleton-sur-Mer, 
qui s’est tenu du 16 au 18 mai.

L’indépendance journalistique

Là où certaines personnes avaient 
tort, pendant la pandémie, c’était 
lorsqu’elles disaient que les médias 
étaient à la solde des gouvernements 
ou que les journalistes étaient payés 
par l’État pour relayer l’information 
provenant de la Santé publique, alors 
que le monde était en pleine crise 
sanitaire. Les journalistes profession-
nels bénéficient d’une indépendance 
journalistique. Jamais ils n’acceptent 
d’obéir à quelconque directive.

La désinformation, un virus très toxique

Le président américain Donald Trump La Presse Canadienne
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HORIZONTALEMENT
1. Emblème aviaire du Québec — Dent pointue 
de certains animaux.
2. Alliage de fer et de carbone — Souscrit à 
une idée.
3. Motocycle léger — Devant le boucher.
4. Terme de scout — Serpent.
5. Halte — Estuaire profond et découpé.
6. Déplié — Provocations.
7. Se dit des plantes qui peuvent vivre dans la 
neige — Période d’activité sexuelle.
8. Indique le lieu — Unités servant à dé� nir 
l’intensité sonore.
9. Passage — Bientôt majeur — Fer.
10. Rachitique — Terme de rugby.
11. Plus jeune — Soldats de l’armée américaine.
12. Ver carnassier — Se dit d’une neige 
dangereuse.

VERTICALEMENT
1. Sa notoriété appartient au passé — En pays 
musulman, octroi de la vie sauve à un ennemi.
2. Ensemble des superstructures d’un navire.
3. Ville du Brésil — Désinvolte jusqu’à la 
grossièreté.

4. Relative au � ef — Mer grecque.
5. La musique en est un — Concurrent en tête.
6. Division de l’histoire — Indique le genre — 
Nourrit le bétail.
7. Attention! — Café décaféiné.
8. Chef d’État.
9. De faible constitution — Instrument de 
percussion.
10. Gladiateur romain — Agréable.
11. De vive voix — Sel de l’acide sulfhydrique.
12. Dissimuler — Mouche d’Afrique.

M
O

T 
CA

CH
É
Les jeux du SoirLes jeux du SoirLes jeux du SoirLes jeux du SoirLes jeux du Soir

M
O
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RO
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ÉS

SU
D

O
KU

RÈGLES DU JEU :
Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant 
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule 
fois par colonne et une seule fois par boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus 
foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par boîte 
pour vous aider. Ne pas oublier: vous ne devez jamais 
répéter plus d’une fois les chiffres 1 à 9 dans la même 
ligne, la même colonne et la même boîte de 9 cases.

SO
LU

TIO
N D

E C
E M

OT
 CA

CH
É :

 GÂ
TE

AU

A
AMANDE
B
BABA
BAKLAVA
BEIGNET
BERLINGOT
BISCUIT
BONBON
BRIOCHE
C
CALISSON
CARAMEL
CHARLOTTE

CHAUSSON
CHOCOLAT
CLAFOUTIS
CRÈME
CRÊPE
CROUSTADE
D
DRAGÉE
E
ÉCLAIR
F
FEUILLETÉ
FLAN
FONDANT

FUDGE
G
GALETTE
GAUFRE
GELÉE
GLACE
GUIMAUVE
H
HALVA
J
JUJUBE
M
MACARON
MADELEINE

MASSEPAIN
MERINGUE
MIEL
MILLEFEUILLE
MOKA
MOUSSE
MUSCADINE
N
NOISETTE
NOIX
NOUGAT
O
ORANGETTE

P
PÂTISSERIE
POUDING
PRALINE
PROFITEROLE
R
RÉGLISSE
ROULÉ
S
SABAYON
SAVARIN
SIROP
SORBET
SUCRE

T
TARTE
TIRAMISU
TOURON
TRUFFE
V
VANILLE

Thème : DESSERTS 
ET CONFISERIES 
6 lettres

SO
LU

TIO
N D

E C
E M

OT
 CA

CH
É :

 FI
LE

T

A
ADVERSAIRE
AMORTI
APPROCHE
ARBITRE
AVANTAGE
B
BALLE
BOURSE
BRIS
C
CHAUSSURES
CLASSEMENT
COMPÉTITION

CORDAGE
CORRIDOR
COUP
COURT
D
DÉFAITE
DOUBLE
DROIT
E
ÉCHANGE
ÉCHAUFFEMENT
ÉGALITÉ
ÉLIMINATION
ENTRAÎNEUR

F
FAUTE
FINALE
FOND
FRAPPE
G
GAZON
I
INTERNATIONAUX
J
JEU
JOUEUR
JUNIOR

L
LIGNE
LOB
M
MANCHE
MATCH
P
POINT
PROFESSIONNEL
Q
QUALIFICATIONS
R
RAQUETTE
REBOND

RÉSULTAT
RETOUR
REVERS
S
SAISON
SERVICE
SIMPLE
SMASH
SPORT
SURFACE
T
TABLEAU
TERRE
TIRAGE

TITRE
TOURNOI
TRAJECTOIRE
V
VICTOIRE
VOLÉE

Thème : 
TENNIS
5 lettres

SO
LU

TIO
N D

E C
E M

OT
 CA

CH
É :

 SI
CI

LE

A
ABRUZZES
ANCÔNE
ANDRIA
ANZIO
ASTI
B
BARI
BARLETTA
BASILICATE
BERGAME
BOLOGNE
BRESCIA

C
CAGLIARI
CAMPANIE
CAMPOBASSO
CATANE
CÔME
F
FANO
FERRARE
FLORENCE
FOGGIA
FORLI
G
GELA

GÊNES
I
IMOLA
L
LATIUM
LECCE
LIGURIE
LIVOURNE
LOMBARDIE
M
MARSALA
MESSINE
MILAN
MODÈNE

MONZA
N
NAPLES
O
OLBIA
P
PADOUE
PALERME
PAVIE
PÉROUSE
PESARO
PESCARA
PIÉMONT
PISE

POUILLES
PARME
PRATO
R
RAVENNE
RIMINI
ROME
S
SALERNE
SARDAIGNE
SASSARI
SIENNE
T
TARENTE

TERNI
TOSCANE
TRIESTE
TURIN
U
UDINE
V
VÉNÉTIE
VENISE
VÉRONE
VICENCE

Thème : 
L’ITALIE
6 lettres

SO
LU

TIO
N D

E C
E M

OT
 CA

CH
É :

 PO
MM

IER

A
ABRICOTIER
ACACIA
AMANDIER
ARGOUSIER
AUBÉPINE
AVOCATIER
B
BAOBAB
BOULEAU
C
CAFÉIER
CÂPRIER
CÈDRE

CERISIER
CHÂTAIGNIER
CHÊNE
CITRONNIER
CORNOUILLER
CYPRÈS
E
ÉPICÉA
ÉPINETTE
ÉRABLE
F
FÉVIER
FIGUIER
FRAMBOISIER

FRÊNE
G
GENÉVRIER
GROSEILLIER
H
HÊTRE
HOUX
L
LAURIER
M
MAGNOLIA
MANDARINIER
MÉLÈZE
MIMOSA

MURIER
N
NÉFLIER
NOISETIER
NOYER
O
OLIVIER
ORANGER
ORME
P
PALMIER
PAPAYER
PEUPLIER
PLATANE

POIRIER
POMMETIER
PRUNIER
R
ROSIER
S
SAPIN
SAULE
SÉQUOIA
SORBIER
SUREAU
T
THUYA
TILLEUL

V
VIGNE
VIORNE

Thème : ARBRES, 
ARBUSTES ET ARBRISSEAUX
7 lettres
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Vente d’outils et
d’équipements spécialisés

Location d’équipements
légers et lourds

Ouvert du lundi au vendredi de 6h30 à 17h00
et le samedi de 8h00 à 12h00 (le samedi débutera le 1er juin 2025)  

197 boulevard Sainte-Anne Ouest, Sainte-Anne-des-Monts, G4V 1S1
( 4 1 8 )  7 6 3 - 1 5 6 1

• Location de logements 
4 ½ + et 5 ½

• Situé à Saint-Anne-des-Monts

• Terrains à vendre

• Services de construction neuve
clé en main avec accréditation GCR

( 4 1 8 )  7 6 3 - 8 6 3 5

ZONE MULTILOGEMENTS

DOMAINE DE
L’OISELIÈRE
PHASES 1 ET 2

FUTUR
ESPACE
 PARC

18171615141312

1 2 3 4 5 6
9 10 11

5 6 7

1 2 3

8

4

TERRAINS À VENDRE
POUR MAISONS UNIFAMILIALES

ROUTE DU PARCROUTE DU PARC

RU
E 

DE
S 

HI
RO

N
DE

LL
ES

HÔPITAL

PARC DE LA GASPÉSIE

FLEUVE     

22 2 2

LOT 14 332 PI21

LOT 11 113 PI22

LOT 11 003 PI23

LOT 1

LOT 11 813 PI22

LOT 11 579 PI2

11 629 PI2

3

LOT 13 364 PI24

LOT 12 385 PI25

LOT 12 486 PI26

LOT 12 115 PI27

LOT 13 335 PI28

LOT 12 766 PI2

TERRAIN POUR MAISON 2 ÉTAGES

9

LOT 10 900 PI24

LOT 10 798 PI25

LOT 10 596 PI26

LOT 13 147 PI210

LOT 12 850 PI211

LOT 19 030 PI212

LOT 10 844PI213

LOT 10 846 PI214

LOT 10 718 PI215

LOT 10 837 PI216

LOT 11 016 PI217

LOT 15 317 PI218

PHASE I

PHASE II

2

MAISONS TYPES

2 ÉTAGES1 ÉTAGE
± 42’ X 40’± 42’ X 30’

RUE DES MÉSANGES

RUE DES ÉPERVIERS

RUE DES COLIBRIS    

2

Arts et Spectacles Matanie (ASM) a 
dévoilé la toute première program-
mation estivale de spectacles qui 
seront présentés au Barachois.

Dominique Fortier 

Le diffuseur a misé sur plusieurs noms 
qui résonnent déjà sur la scène musi-
cale en commençant par le duo Alfa 
Roccoco qui chassera le malheur à 
Matane même si c’est un jour de pluie 
alors que Pascale Picard franchira la 
« Gate 22 ». Guy Brière présentera 
le spectacle « Assis ent’2 chaises », 
soit un hommage au légendaire 
Plume Latraverse alors que le Wins-
ton Band propose une dose de rock 
mariant leurs racines canadiennes à la 
musique cajun.

S’ajoute à cela le groupe Les Flam-
bettes qui proposent un spectacle 
éclectique mariant le floklorique, le 
traditionnel, la musique autochtone et 
même des teintes de néoclassicisme 
et des textes lyriques percutants. La 

formation Sirius sera aussi de la fête.

Le public matanais aura aussi le plaisir 
de découvrir l’excellent auteur-com-
positeur-interprète Guillaume Fuso 
qui a charmé le Québec avec sa chan-
son « Love » et plus récemment avec la 
pièce « Coffee in bed ». La moitié des 
Sœurs Boulay, soit Stéphanie, présen-
tera son univers à travers un spectacle 
intime avec toute la sensibilité qui 
l’accompagne.

Finalement, les nostalgiques auront le 
plaisir d’avoir une dose de folle folie 
avec Gabrielle Destroismaisons qui 
revient sur scène. 

De l’humour pour tous les goûts

Du côté de l’humour, l’inimitable 
Vincent Lemieux offrira un spec-
tacle avec toute la générosité et la 
répartie qu’on lui connait. L’occasion 
rêvée d’encourager le talent local. Il 
y aura aussi le Gong Show d’Antoni 
Rémillard et Charles Deschamps. Le 

concept du spectacle se résume en 
un flot d’humoristes qui se succèdent 
sur scène pour tenter de faire rire le 
public en trois minutes alors qu’Antoni 
et Charles offrent leurs commentaires 
sur leur performance à froid. Mais 
attention, si les deux juges-humoristes 
s’ennuient, le gong résonne, c’est fini 
pour l’artiste sur scène.

Finalement, l’humoriste Pierre Hébert 
fera partie de la programmation esti-
vale avec son tout nouveau spectacle 
« Grandiose ».

Pour Sophianne Fortin, cette première 
expérience de programmation du 
Barachois est l’occasion de jeter les 
bases d’une nouvelle ère et d’établir 
la crédibilité du diffuseur.

Gabrielle Destroismaisons Photo courtoisie

Le Barachois lance ses spectacles estivaux
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Babillard
Pour placer une annonce dans la rubrique Vie 
sociale, svp envoyez votre message au plus tard le 
jeudi avant la semaine de l’événement à dfortier@
lesoir.ca 

Fabrique Saint-Norbert
La Fabrique Saint-Norbert de Cap-Chat organise 
un souper africain le dimanche 8 juin à 17 h au Club 
des 50 ans et plus de Cap-Chat. Ce sera l’occasion 
de rencontrer de nouveaux arrivants autour d’un 
repas préparé sur mesure pour l’occasion. On peut 
se procurer des billets au bureau de la Fabrique ou 
en appelant au 418 786-5848.

Refuge Chez Marny
Le Refuge Chez Marmy est toujours à la recherche 
de dons en argent, nourriture ou contenants consi-
gnés. On peut appeler Gaétane au 418 562-7254.

Alcooliques anonymes
Les Alcooliques anonymes tiennent des rencontres 
régulièrement au Bas-Saint-Laurent. Pour de plus 
amples informations, appelez au 1 888 857-4784.

 
Club de pétanque  
Le Marronnier
Le Club de pétanque Le Marronnier est ouvert à 
toute la population les jeudis à 13 h au centre com-
munautaire de Sainte-Félicité.

Aréna de Cap-Chat
La corporation de l’aréna de Cap-Chat accueille le 
bingo tous les dimanches dès 19 h 30 au Centre 
sportif Claude-Jourdain. Les portes ouvrent à 18 h.

Animaux de la seconde chance
Les animaux de la seconde chance recueillent 
des bouteilles et cannettes vides consignées afin 
de Qpermettre à des chats errants de recevoir 
des soins vétérinaires et trouver des familles 
d’accueil. On peut appeler au 418 772-6382 pour  
une cueillette.

Association des familles  
Perron d’Amérique
L’Association des familles Perron d’Amérique 
tiendra un grand rassemblement du 8 au 10 août 
à Matane. Le samedi  9  août se tiendra un atelier 
gratuit de recherche généalogique offert par Nor-
mand et Pierre Perron dès 9 h à la salle Rivière du 
Riotel de Matane. Toute information ainsi que l’ins-
cription à ce 34e  rassemblement est disponible 
sur notre site web www.famillesperron.org

CARNET DE CHEZ NOUS 
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Célébrer la vie, c’est reconnaître la trace laissée. C’est se rappeler les rires 
partagés, les valeurs transmises, la force de leur présence. C’est dire merci 
pour ce qu’ils ont été, pour ce qu’ils nous ont donné. Dans le silence de 
l’absence, puissent ces mots et ces hommages faire écho à l’amour et au 
respect qui leur sont portés. Puissent-ils résonner comme une douce 
mélodie, rappelant à chacun que, même dans la séparation, l’amour perdure. 

Chaque anecdote, chaque souvenir est une pierre précieuse ajoutée au 
grand édi� ce de leurs vies. En lisant ces récits, nous tissons ensemble les � ls 
invisibles de la mémoire collective, rassemblant les fragments de bonheur et 
de sagesse qu’ils ont laissés derrière eux. Lorsque nous évoquons leur nom, 
c’est une promesse faite de ne jamais oublier, de faire vivre leur héritage 
à travers nos actions, nos rêves, nos espoirs. Que ces témoignages soient 
une source de réconfort et de paix, une invitation à continuer de marcher 
sur les chemins qu’ils ont tracés. Ainsi, nous honorons non seulement 
leur mémoire, mais aussi la beauté de la vie qu’ils ont vécue, une vie qui 
continue de nous inspirer chaque jour. Que leur lumière guide nos pas et 
illumine notre chemin.

Célébration de la vie

A dit Jésus à ses disciples (Luc 18, 16). 
Pour la réalisation de cette volonté 
envers les enfants du diocèse de 
Rimouski, Dieu prépara une femme 
merveilleuse de tendresse et de 
sollicitude : Élisabeth Turgeon. Cette 
femme, à la santé fragile, mais à l’intel-
ligence vive et au cœur sage et géné-
reux, est née à Beaumont (Québec) 

le 7 février 1840. Ses parents, Louis-
Marc Turgeon et Angèle Labrecque, 
donnèrent à leurs neuf enfants une 
éducation des plus solides.

Le 12 septembre 1879, avec douze 
de ses compagnes, Élisabeth se 
consacre au Seigneur par les vœux 
de religion(1).

Élisabeth a 15 ans quand son père 
meurt prématurément.

Cinq ans plus tard, elle entre à l’École 
Normale Laval de Québec. Diplômée 
en 1862, elle enseigne successive-
ment à Saint-Romuald, à Québec et 
à Sainte-Anne-de-Beaupré. Le 3 avril 
1875, à l’invitation de Mgr Jean Lange-
vin, évêque du diocèse de Rimouski, 
elle se joint à un groupe de fi lles réu-
nies, selon le désir de l’évêque, dans 
le but de former des institutrices qua-
lifi ées pour les écoles des paroisses 
du diocèse de Rimouski.

Le jour même, elle est nommée pre-
mière supérieure de la Congrégation.

Elle accepte d’envoyer des sœurs, 
deux par deux, tenir une école dans 
trois paroisses très pauvres : Saint-
Gabriel, Saint-Godefroi et Port-Daniel. 
Puis, elle ouvre une école indépen-
dante(2). à Rimouski pour préparer 

les novices(3). à l’enseignement.

Sa tendresse maternelle comme sa 
confi ance inébranlable sont sans 
limite, mais ses forces physiques 
s’épuisent déjà. Mère Marie-Élisabeth 
(son nom en religion) décède le 17 
août 1881.Congrégation des Soeurs du Saint-Rosaire 

Photo Congrégation des Soeurs du Saint-
Rosaire

Élisabeth Turgeon Photo Congrégation des Soeurs du Saint-Rosaire

Élisabeth Turgeon - fondatrice
« Laissez les petits enfants venir à moi »

Bertrand Euclide Cantin, âgé de 93 ans, d’Ottawa, Ontario, 
est décédé paisiblement le 13 mai 2025 à la Maison de l’Est. 
Né le 27 décembre 1931 à St-Ulric de Matane, Québec, il 
laisse dans le deuil son épouse adorée, Thérèse « Terry »
(née Binda), sa fi lle Francine (Robert), son fi ls Richard 
(Elaine), ses petits-enfants chéris Roxy et Logan, ses 
soeurs Marie-Josephte (Jean-Paul) et France, ainsi que de 
nombreux cousins, cousines, neveux, nièces, belles-soeurs 
et beaux-frères. Il a été prédécédé par sa fi lle Roxane 
(Craig), qui l’a sans doute accueilli à bras ouverts, ainsi que 
ses parents Camille et Marie-Louise, et ses frères Joseph et 
René (Isabelle).

Bertrand a vécu une vie d’aventure, de dévouement et 
d’amour. S’enrôlant dans l’Aviation royale canadienne (ARC) au début de la vingtaine, 
« Bert » a servi comme technicien d’aéronefs, travaillant sur des avions emblématiques de 
l’ARC jusqu’à sa retraite en 1981, puis en aviation et communications. Coureur passionné, 
il était une fi gure connue à Orléans pour ses joggings. Bert a couru plusieurs marathons, 
notamment à Montréal et Ottawa. Il adorait voyager, partageant des récits vivants de 
ses années en Europe avec l’ARC et son attachement à Matane. Sa famille chérit les 
souvenirs des matchs des Canadiens et des Expos regardés à la télévision ensemble et 
de la musique qu’il aimait.

La famille tient à remercier le personnel de la Maison de l’Est, où il a été très bien 
soigné dans ses derniers jours. Selon ses souhaits, il n’y aura pas de funérailles et 
pour honorer la mémoire de Bertrand, des dons à la Maison de l’Est sont appréciés : 
www.hospicecareottawa.ca/fr/services/services-francophones-la-maison-de-lest/

Continue ton voyage, Bert, Dad, Grandpa. À tout jamais dans nos coeurs.

Monsieur
Bertrand Euclide Cantin

1931–2025

Avis de décès

613 830-2305
1250, Trim Road, Ottawa Orléans, Ontario K4A 3P7

info@heritagefh.ca
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Tarifs promotionnels – Offres d’emploi

Format 1/4 de page
360 $ pour une parution d’une semaine

650 $ pour deux semaines
Format 1/2 page

650 $ pour une parution d’une semaine
1 125 $ pour deux semaines

581 805-9980 poste 3240
Pour toute annonce d'une demi-page, recevez une mise en avant gratuite en haut de la

page web pendant 72 heures

Trouver les meilleurs talents
avec nos meilleurs forfaits publicitaires

Communiquer avec nous

OFFRE D’EMPLOI

Nous recrutons! Cuisinier(ère) pour le restaurant Le Bastion 
de Fort Prével

Le Bastion, situé au cœur du magnifi que site de Fort Prével 
entre Gaspé et Percé, est à la recherche d’un(e) cuisinier(ère) 
passionné(e) pour rejoindre son équipe dynamique à temps 
complet, saisonnier – 5 soirs par semaine. Début de l’emploi 
immédiat. 

Ce que nous offrons :

 Une ambiance de travail chaleureuse
 Un cadre unique avec vue imprenable sur la mer
 Possibilité de logement sur place
 Une cuisine inspirée des saveurs gaspésiennes et des  
 produits locaux

Tu es motivé(e), créatif(ve) et tu veux faire partie d’une 
belle aventure culinaire cet été? On veut te rencontrer!

Envoie ta candidature à direction@fortprevel.com

Viens vivre une saison inoubliable au Bastion de Fort Prével!

Nous recrutons! 
Cuisinier(ère) pour le restaurant 

Le Bastion de Fort Prével
Le Bastion, situé au cœur du magnifique site de Fort Prével

entre Gaspé et Percé, est à la recherche d’un(e)

cuisinier(ère) passionné(e) pour rejoindre son équipe

dynamique.

Tu es motivé(e), créatif(ve) et tu veux faire partie

d’une belle aventure culinaire cet été? 

Envoie ta candidature à
direction@fortprevel.com

Viens vivre une

saison inoubliable

au Bastion de Fort

Prével!

INFORMATIONS SUR L’EMPLOI : 

Temps complet.

Saisonnier.

Travail 5 soirs par semaine.

Entrée en poste immédiate.

CE QUE NOUS PROPOSONS: 

Possibilité d’hébergement sur place.

Une ambiance de travail chaleureuse.

Un cadre unique avec vue imprenable sur la mer.

Une cuisine inspirée des saveurs gaspésiennes et des

produits locaux.
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ACTION COLLECTIVE CONTRE LES FRÈRES MARISTES
Le 24 janvier 2023, une action collective a été autorisée par la Cour supérieure du Québec contre les religieux membres 
de la Congrégation religieuse des Frères Maristes portant le numéro de cour 200-06-000264-252 (anciennement le 
numéro de cour 755-06-000007-225 du district d’Iberville).
Cette action collective vise à obtenir une indemnisation pour toute personne victime d’agression sexuelle de la part d’un 
religieux membre de la Congrégation religieuse des Frères Maristes.
Le représentant de tous les membres est B., qui allègue avoir été victime d’agression sexuelle de la part d’un religieux 
Frère Mariste.
Les Frères Maristes ont manifesté l’intention de négocier avec le demandeur et ses procureurs en vue d’une éventuelle 
entente hors cours avec les membres du groupe. La Cour supérieure a autorisé la publication du présent avis visant à 
estimer combien de personnes font partie du groupe.
L’ACTION COLLECTIVE S’ADRESSE À VOUS SI :
• vous avez été victime d’une ou de plusieurs agression(s) sexuelle(s);
•  Au Québec;
• Commise(s) par un religieux membre de la Congrégation religieuse Les Frères Maristes.
Si tel est le cas, il est important de communiquer avec les avocats du groupe dans les 60 jours suivant la publication 
du présent avis :

Me Pierre Boivin, pboivin@kklex.com 
Me Robert Kugler, rkugler@kklex.com

Me Alexandre Paquette Dénommé, adenomme@kklex.com 
Kugler Kandestin, S.E.N.C.R.L.
1, Place Ville Marie, suite 1170
Montréal (Québec)  H3B 2A7

Tél. : 514 878-2861 / Sans frais : 1-844-999-2861
Télécopieur : 514 875-8424

www.kklex.com 
L’inscription est gratuite (aucuns frais d’avocat) et confidentielle (l’inscription est anonyme). Aucune donnée autre que le 
nombre de membres ne sera communiqué aux défenderesses.
Si vous ne vous inscrivez pas dans ce délai, vous ne perdrez aucun droit.
Il est à noter que la présente action collective ne vise pas les cas des victimes d’agressions sexuelles commises au 
centre d’hébergement le Patro Lokal à St-Hyacinthe entre 1970 et 1986, puisque ces victimes ont déjà été indemnisées 
dans le cadre de l’action collective Association des amis du Patro Lokal de St-Hyacinthe c. les Frères Maristes.
Le présent avis a été autorisé par l’honorable Daniel Dumais, juge à la Cour supérieure du Québec.

Adm. Pub. : Susie Therrien
Client : Étude Coulombe Dubé
Contact client : Amélie Boulay
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En fait, deux directeurs héritent de la 
gestion de quatre réserves, dont deux 
chacun. Le directeur depuis 15  ans 
de la réserve faunique de Matane, 
Dan Gagnon, conserve celle-ci et il 
se voit confié en plus de la direction 
générale permanente de la réserve 
faunique de Rimouski, où il assurait 
l’intérim depuis 2024.

« Dan a joint la SÉPAQ en 2007 comme 
directeur de la réserve faunique 
Ashuapmushuan. L’année suivante, il 
dirige les réserves fauniques Assinica 
et des Lacs-Albanel-Mistassini-et-Wa-
conichi, jusqu’en 2012. Entretemps en 
2010, il dirige la réserve faunique de 
Matane jusqu’en 2015, puis devient 
le #  1 de SÉPAQ-Anticosti et du 
parc national d’Anticosti. Et retour 
à Matane en 2016. En 2023. Dan a 
assumé la direction par intérim de 
la réserve faunique des Chic-Chocs, 
où il a lancé les activités du nouveau 
secteur Rivière-Madeleine », précise la 
SÉPAQ.

Port-Daniel et Chic-Chocs

Déjà directeur de la réserve faunique 
de Port-Daniel depuis 14  ans, Yves 
Briand, hérite de la direction de la 

réserve faunique des Chic-Chocs, 
où il en avait la gestion intérimaire 
depuis 2024.

Yves a joint la SÉPAQ en 2002 comme 
technicien de la faune dans la réserve 
faunique de Port-Daniel.

« Pour soutenir Yves dans ses nouvelles 
fonctions, des postes de responsable 
des opérations à la réserve faunique 
des Chic-Chocs et de coordonnateur 
des opérations à la réserve faunique 
de Port-Daniel seront prochainement 

créés. Il pourra aussi compter sur le 
partage régional de services pour 
l’appuyer dans son travail », indique la 
SÉPAQ.

Modifier pour créer

« Nous modifions les structures des 
réserves fauniques de Rimouski, 
de Matane, des Chic-Chocs et de 
Port-Daniel, afin de créer une synergie 
régionale entre les quatre réserves 
fauniques de la région de l’Est  : 
Rimouski, Matane, Chic-Chocs et de 
Port-Daniel. Ces nouvelles fonctions 
permettront de relever de nouveaux 
défis et de mettre à profit des compé-
tences de gestion dans notre organi-
sation.

Dan Gagnon dirigera également une 
nouvelle équipe de services partagés 
dans l’évolution des structures », com-
mente dans un communiqué le PDG 
de la SÉPAQ, Martin Soucy.

D’ajouter le # 1 de la SÉPAQ : « Dan et 
Yves mettront en place une synergie 
régionale au profit des quatre réserves 
de l’Est. Des ressources humaines et 
matérielles répondront divers besoins 
des établissements. Un ingénieur 

forestier et deux techniciens de la 
faune assureront la conservation et la 
mise en valeur des habitats et des res-
sources fauniques de ces territoires 
réputés pour leurs activités de chasse. 
Un poste de responsable des services 
à la clientèle et administratif permet-
tra de régionaliser plusieurs fonctions 
administratives ».

Réunion entre orignaux sans bois captée en pleine forêt dans la réserve Matane Photo courtoisie SÉPAQ

Un chasseur dans la réserve Matane Photo 
courtoisie SÉPAQYves Briand et Dan Gagnon Photos courtoisie SÉPAQ

La SÉPAQ modifie la gestion de ses territoires 

Quatre réserves confiées à deux directeurs
La SÉPAQ modifie la gestion des 
réserves fauniques de Rimouski, 
Matane, Port-Daniel et des 
Chic-Chocs.

Ernie Wells
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L’orignal a beau être le plus gros cer-
vidé du monde et le mâle, le plus gros 
mammifère terrestre en Amérique du 
Nord, il est très vulnérable à un petit 
parasite, la tique d’hiver, au cours 
d’une saison qui est aussi synonyme 
de famine chez l’espèce.

Le petit « vampire » qui mesure jusqu’à 
15  mm ou un demi-pouce chez une 
femelle adulte gorgée de sang, pro-
voque la perte prématurée du veau, 
dans une proportion moyenne de 
40  % en hiver, et même 90  % dans 
certaines régions.

La tique d’hiver est le facteur princi-
pal de mortalité chez les veaux. Les 
orignaux peuvent perdre de 20 à 
55  % de leur poids en hiver, ce qui 
les rend vulnérables aux parasites qui 
rendent leur hôte anémique à force 
de pomper son sang.

Récemment, lors de la première fin de 
semaine de pêche sur la zec Bas-Saint-
Laurent, des amateurs ont découvert 
des carcasses de veaux, surtout le long 

de chemins forestiers. « Les orignaux 
se déplacent facilement sur des pistes 
de motoneiges durcies et portantes, 
que dans la neige profonde en forêt », 
indique son directeur, Peter Camden.

Un décompte plus précis des mor-
talités d’orignaux du dernier hiver 
est attendu, lorsque les patrouilleurs 
auront complété le tour du territoire. 
Au printemps de 2015, la ZEC-BSL 
avait dénombré une trentaine de car-
casses d’orignaux.  

Durant l’ours

À l’ouverture récente de la chasse de 
l’ours noir, le 15 mai, un chasseur et ses 
trois compagnons ont compté d’une à 
trois carcasses de veaux chacun. 

« En me rendant à mon »  spot  « , 
l’odeur d’un veau en décomposition 
a attiré mon attention », relate l’un 
d’eux qui a examiné la bête, sans y 
découvrir de tiques d’hiver. Ces veaux 
auraient souffert d’un très long hiver, 
rigoureux, avec beaucoup de neige.

Le président de la ZEC-BSL, Guillaume 
Ouellet, craignait des mortalités 
importantes, surtout sans la protection 
d’un habitat efficace, minées par des 
coupes forestières et la récupération 
des chablis de décembre 2022. L’in-
dustrie devait récupérer 3 300  hec-
tares d’arbres couchés en 2024, et en 
2025, l’équivalent de 6 600 terrains de 
football.

Comme un grain de poivre !

Même à l’automne, c’est un défi de 
pouvoir observer des tiques sur un 
orignal. Celles-ci sont au stade de 
larves de la grosseur d’un grain de 
poivre. Les larves se dissimulent sous 
les poils de l’orignal et elles sont très 
difficiles à observer.

Minuscule à l’automne, la tique se 
nourrit du sang de l’orignal et à chaque 
fois qu’elle ponce son sang, elle gros-
sit, passant du stade de larve, à celui 
de nymphe, puis au stade d’adulte. Un 
orignal sévèrement infesté doit sup-
porter plusieurs dizaines de milliers 
de tiques à la fois. Des infestations 

vont jusqu’à 100 000  tiques sur un 
même orignal. Toutefois, quand l’hiver 
est neigeux et que le printemps se fait 
attendre, comme cette année, avec 
de la neige au sol jusqu’à la mi-mai, 
la tique tombe du dos de son hôte 
en avril, gèle et meurt dans la neige 
sans pouvoir y pondre ses œufs. Ce 
qui est de bon augure pour l’automne 
prochain.

Plus qu’il y a d’orignaux, plus il y a des 
tiques et plus il y a des tiques, plus il 
y a des mortalités. Un seul parasite 
n’a aucun effet sur un orignal. Mais 
des milliers sont dévastateurs sur un 
animal infecté qui s’épouille sur les 
arbres pour se soulager des déman-
geaisons et se débarrasser des intrus. 
Il cesse de s’alimenter. Les frottages 
font tomber le poil creux qui lui sert 
d’isolant. Dévêtu de son manteau de 
poils, l’orignal tente de combattre 
le froid, ce qui lui occasionne une 
grande perte d’énergie, d’autant que 
l’hiver est synonyme de famine chez 
le grand cervidé.

Les orignaux confrontés à un hiver long et pénible
Le long hiver 2024-2025, très froid et neigeux, a été fatal pour ce veau orignal, découvert par un chasseur d’ours qui se rendait récemment à son « spot ».  Photo courtoisie
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Ce qui a commencé comme une 
petite organisation locale entre trois 
équipes d’amis est devenu au fi l 
du temps une ligue aux tentacules 
régionales réunissant des joueurs 
qui dépassent les frontières de la 
Haute-Gaspésie.

Dominique Fortier 

Le grand manitou de la Ligue de 
soccer de la Haute-Gaspésie (LSHG), 
toujours actif à ce jour, Guillaume 
Gasse, ne s’attendait pas à ce que l’en-
gouement pour son projet grandisse 
année après année. Ce fût pourtant le 
cas. Au fi l des années, on a vu l’ajout 
de la division féminine, un nombre 
croissant d’équipes ainsi qu’un public 
qui remplit les estrades à chaque soir 
de match.

La saison 2025, qui débute regroupe 
16 équipes dont neuf dans la division 
féminine, se jouera sur des terrains 

entièrement revampés avec un éclai-
rage amélioré grâce à la contribution 
de la ville de Sainte-Anne-des-Monts. 
«  Nous sommes très reconnaissants 
de ce qu’ils font pour rehausser la 
qualité des installations », ajoute Guil-
laume Gasse.

Cette année, des joueurs proviennent 
d’aussi loin que Rimouski d’un côté 
et Grande-Vallée de l’autre. Il y a 
également deux équipes 100 % mata-
naises dans la ligue. On dénote aussi 
des équipes qui traversent les âges 
dont Le Furax qui a maintes fois été 
champion. Les Leg breakers sont éga-
lement présents depuis les débuts de 
la ligue.

Des équipes féminines à surveiller

Du côté féminin, on retrouve d’autres 
équipes vénérables dont Les Nurses 
dont la masse salariale a vivement 
augmenté puisqu’elles comptent 

maintenant des médecins parmi 
leurs rangs. Les Bulletproof et l’Ef-
fet-Mer sont aussi de retour. «  On 
devra surveiller la nouvelle équipe 
des Flamands fous qui promet d’être 
assez redoutable tout comme Les 
Hermanas qui défendront leur titre 
de championnes de 2024 », précise le 
fondateur de la LSHG.

Toutes les équipes participeront aux 
séries éliminatoires jusqu’à la soirée 
ultime qui se tiendra le 6 août avec 
animation musicale et camions de 
bouffe de rue ainsi que les remises 
d’honneurs individuels et de groupe. 
L’arbitre régional, Louis Courcelles, 
sera aussi sur place pour les affronte-
ments fi naux.

La ligue de soccer jouit toujours d’une grande popularité. Photo Courtoisie

Des joueurs de soccer de Rimouski à Grande-Vallée

16 équipes s’affrontent en Haute-Gaspésie 

L’organisation du Bar Laser de 
Causapscal, de la Ligue de hockey 
senior Desjardins de l’Est-du-Québec, 
rend hommage à l’un de ses anciens 
joueurs, Steve Charest, emporté par 
la leucémie à l’âge de 35 ans.

Alexandre D’Astous

« C’était un joueur extrêmement 
intelligent, capable de réaliser des 
jeux que peu d’autres pouvaient 
accomplir. Un passeur exceptionnel 
et un véritable poison autour du fi let 
adverse », témoigne l’ex-gouverneur 
du Bar Laser, Stéphane Leclerc. 

Charest a évolué durant quatre sai-
sons dans le hockey universitaire 
américain, de 2010 à 2014, au sein du 
Utica College. Il a ensuite disputé une 
saison avec le Bar Laser.

Stéphane Leclerc rappelle que Steve 
Charest était un père de famille 
dévoué et un travailleur acharné dans 

l’entreprise familiale Les Toitures de 
la Vallée. Il était également le fi ls de 
Ghislain Charest, fi gure bien connue 
du hockey au Bas-Saint-Laurent.

« C’est une nouvelle extrêmement 
triste. Il laisse derrière lui de jeunes 
enfants et il était un entrepreneur très 
apprécié », ajoute-t-il.

Pour Alexandre Michaud, ami proche 
et ancien coéquipier avec le Bar Laser, 
Steve Charest incarnait le meneur par 
excellence, toujours prêt à mettre 
l’équipe avant ses propres statistiques.

« Il avait un leadership naturel, tout 
en restant discret. Son talent et son 
éthique de travail servaient d’exemple 
à tous. On se souviendra de lui comme 
d’un passeur hors pair aux mains 
magiques. Que ce soit sur la glace ou 
dans la vie, c’était un bon vivant, aimé 
de tous. C’est une immense perte, un 
véritable choc. Il nous laisse de nom-
breux souvenirs impérissables. » Steve Chassé est décédé à l’âge de 35 ans. Photo courtoisie

Le monde du hockey dans la Vallée de la Matapédia est en deuil 

Steve Charest s’éteint à l’âge de 35 ans
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C’est tout simplement fantastique 
de voir revenir le prestigieux tournoi 
de la Coupe Memorial à Rimouski. 
Depuis son premier passage en 2009, 
bien des amateurs et même certains 
dirigeants de l’Océanic croyaient que 
l’événement ne reviendrait jamais 
dans notre ville. 

À l’époque, les coûts avaient large-
ment dépassé les prévisions, causant 
un certain malaise auprès de plu-
sieurs abonnés de saison. Et pourtant, 
malgré les défi s logistiques et fi nan-
ciers, ce fut un tournoi mémorable.

Quel spectacle nous avions eu alors 
! Voir des étoiles montantes comme 
Taylor Hall et Jamie Benn fouler la 
glace du Colisée de Rimouski avait 
de quoi émerveiller les amateurs de 
hockey que nous étions – et que nous 
sommes encore.

Mais pour bien saisir l’importance de 
ce tournoi dans notre histoire locale, 
il faut remonter plus loin, à l’an 2000. 
Cette année-là, l’Océanic rempor-

tait la Coupe Memorial grâce à une 
équipe magistralement construite par 
l’incomparable Doris Labonté. Avec 
des piliers comme Jonathan Beaulieu 
et surtout Brad Richards, qui allait plus 
tard soulever la Coupe Stanley avec le 
Lightning de Tampa Bay aux côtés de 
Martin St-Louis et d’un autre ancien 
de l’Océanic, Vincent Lecavalier, 
cette conquête reste gravée dans la 
mémoire collective.

Et que dire de 2005 ? Encore une 
fois, Doris Labonté avait frappé un 
grand coup avec l’arrivée d’un cer-
tain Sidney Crosby, un an plutôt. Son 
arrivée à Rimouski avait semé l’émoi 
dans toute la région. Des centaines de 
personnes affl uaient chaque matin au 
Colisée dès le camp d’entraînement 
pour apercevoir la jeune merveille 
à l’œuvre. Certains partisans allaient 
jusqu’à s’absenter du travail pour ne 
rien manquer. C’était un phénomène.

Nous avions eu droit à de grands 
talents dans le passé, Lecavalier, 
Richards et bien d’autres, mais rien ne 
se comparait à Crosby. À 5 pieds 10 

pouces, 190 livres, avec des cuisses 
dignes de troncs d’arbre, son inten-
sité était telle qu’on se demandait s’il 
n’avait pas trois poumons tant il sem-
blait infatigable.

Comme en 2000, Doris Labonté avait 
encore une fois démontré toute son 
imagination, sa vision et, disons-le 
franchement, une bonne dose d’op-
portunisme. C’était tout un person-
nage. Il savait captiver l’attention, au 
point où les partisans se ruaient vers 
leur voiture après les matchs pour 
ne pas manquer une seule de ses 
entrevues d’après-match. Un véri-
table showman ! Qui peut oublier 
ses envolées légendaires, sa menace 
récurrente d’envoyer la cassette du 
match à la ligue ? Souvent, son vieux 
rival Richard Martel n’était jamais bien 
loin dans le décor.

En 2005, après un parcours sensa-
tionnel, l’Océanic s’était retrouvé en 
fi nale… mais avait dû disputer un 
match de bris d’égalité la veille, ce 
qui l’avait désavantagé le lendemain. 
Notre Doris national, fi dèle à lui-

même, avait vivement dénoncé cette 
situation. Et devinez quoi ? La Ligue 
canadienne de hockey a depuis modi-
fi é la règle : désormais, une équipe 
victorieuse d’un bris d’égalité a droit 
à 24 heures de repos avant la fi nale. 
Voilà l’empreinte de Doris.

Nous voici donc en mai 2025, avec le 
privilège de revivre la frénésie de la 
Coupe Memorial à la maison. Quatre 
équipes, les meilleures formations 
junior du pays, réunies dans une com-
pétition d’élite à un prix abordable. 
Quelle chance pour les amateurs de 
la région !

Si je peux formuler un souhait pour 
nos favoris de l’Océanic, c’est qu’ils 
arrivent à leur sommet au bon 
moment. Ce n’est pas au milieu de 
la course qu’il faut être premier, mais 
bien à la ligne d’arrivée. L’essentiel, 
c’est d’être au maximum de ses capa-
cités quand ça compte vraiment.

On se croise les doigts. Et surtout, on 
savoure chaque moment.

Quand Doris Labonté façonnait des légendes

Doris Labonté est le seul entraîneur-chef 
de l’Océanic à avoir inscrit son nom sur la 
Coupe Memorial. Photo courtoisie
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Richards a fait partie de la formation 
rimouskoise de 1997 à 2000. L’accom-
pagnement qu’il a reçu de Maurice 
Tanguay et de toute l’organisation lui 
a fait gagner énormément de maturité 
autant dans le sport que dans la vie.  

« C’est une excellente organisation 
pour ça. L’équipe que nous avions, 
les responsabilités que j’avais et que 
Doris (Labonté) m’a données m’ont 
permis d’avoir confiance pour aller 
dans la Ligue nationale de hockey. 
Ces trois années à Rimouski ont 
préparé ma carrière. », explique  
l’ex-numéro 39. 

Il soutient que Doris Labonté a eu un 
grand impact sur son parcours de hoc-
keyeur professionnel. 

« Doris a été la plus importante partie 
de ces trois années. Monsieur Tanguay 
était incroyable pour diriger l’équipe 
et les employés, mais Doris était mon 
entraîneur. Il était un bon entraîneur, 
mais il priorisait les personnes. Il fai-
sait sentir à tous les joueurs qu’ils fai-
saient partie de l’équipe, peu importe 
leur rôle. Il nous traitait comme des 
hommes, même si nous étions jeunes. 
Je vais toujours m’en souvenir », 
exprime Richards. 

Premier retour depuis 2009

Le gagnant de la Coupe Stanley avec 
le Lightning de Tampa Bay en 2004 est 
de retour à Rimouski pour la première 
fois en 16 ans. Il a pu revoir les joueurs 
de l’édition  1999-2000 de l’Océanic 
avec qui il avait d’abord remporté la 
Coupe Memorial. 

« La dernière fois que je suis venue ici, 
c’était pour le tournoi de 2009 et ce 

n’était pas avec l’équipe de 2000. C’est 
plaisant de les revoir. De jouer devant 
les partisans de Rimouski, dans un 
aréna plein tous les soirs, j’en garde des 
souvenirs incroyables. Les trois années, 
nous avions de bonnes équipes pour 
compétitionner », souligne le natif de 
l’Île-du-Prince-Édouard. 

Brad Richards souhaite que les joueurs 
actuels de l’Océanic puissent profiter 
de leur expérience à la Coupe Memo-
rial. 

« Tu ne sais pas si tu vas jouer après 
le junior. C’est un trophée très diffi-
cile à gagner parce que tu n’as que 
quelques années dans le junior. C’est 
un tournoi très spécial. C’est une 
chance incroyable pour les joueurs. 
Peu ont la chance de participer à la 
Coupe Memorial. Ils peuvent le faire 
à la maison devant leurs partisans en 
plus », mentionne-t-il.

L’influence de Vincent Lecavalier

Sans la présence de son ami Vincent 
Lecavalier la saison avant son arrivée, 

Brad Richards n’aurait pas endossé 
l’uniforme de l’Océanic. Le fait d’être 
dans un milieu francophone était par-
ticulièrement inquiétant pour lui et sa 
famille. 

« J’avais le choix d’aller ailleurs, mais 
Vinny m’a dit comment l’organisation 
était et comment il était traité. Quand 
l’organisation a parlé à mes parents 
pour leur expliquer comment je serais 
encadré avec des cours de français 
et des tuteurs, ils ont été rassurés. Ils 
étaient plus inquiets pour mes études 
que je l’étais », raconte-t-il en riant.

La fiche de Brad Richards avec l’Océa-
nic parle d’elle-même. Il demeure 
le meilleur pointeur de l’histoire de 
l’équipe avec 173  buts, 349  passes 
pour 552  points (saisons et séries 
incluses). 

Son numéro 39 fait partie des immor-
tels de l’Océanic, en compagnie de 
Lecavalier, Jonathan Beaulieu, Allan 
Sirois, Michel Ouellet et Sidney Crosby. 
À eux s’ajoutent les bâtisseurs Doris 
Labonté et Maurice Tanguay.

Brad Richards a de nouveau touché à la Coupe Memorial après avoir remporté le trophée avec 
l’Océanic en 2000. Photo Annie Levasseur

Brad Richards dans l’uniforme de l’Océanic Photo courtoisie

Brad Richards revient à Rimouski comme coprésident d’honneur du tournoi

De retour là où tout a commencé 
Brad Richards vit pleinement son 
retour à Rimouski à titre de copré-
sident d’honneur de la 105e  pré-
sentation de la Coupe Memorial. 
Vingt-cinq ans après avoir gagné 
le trophée, à Halifax, l’ex-Océanic 
affirme que ses années dans le Bas-
Saint-Laurent ont été marquantes 
pour le reste de sa carrière.

Annie Levasseur

COUPE MEMORIAL 2025
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Les joueurs de l’Océanic de Rimouski, 
qui ont remporté la Coupe Memorial 
en 2000, ont vécu des retrouvailles 
émouvantes lors du lancement des 
festivités entourant le tournoi pré-
senté de nouveau, cette année, au 
Colisée Financière Sun Life. Tous s’en-
tendent que cette conquête a été 
marquante pour la suite de leur vie. 

Annie Levasseur 

Même 25  ans après sa victoire à 
Halifax, Benoit Martin se fait encore 
aborder comme étant un champion. 
« Peu importe ce que tu fais dans ta 
vie, tout le monde te rappelle que 
tu as gagné la Coupe Memorial. Les 
gens m’arrêtent encore parfois et ils 
m’en parlent. Tu es étiqueté comme 
un champion », dit-il. 

Le natif de Gaspé garde seulement 
de bons souvenirs de l’événement 
d’envergure qui avait lieu à Halifax 
en 2000. « Notre groupe formidable. 
Nous avions de gros leaders, Brad 
Richards avait une saison incroyable, 
mais nous avions aussi des gars 
comme Juraj Kolník et Jonathan Beau-
lieu. De gagner la Coupe Memorial, 

c’est la plus belle expérience que tu 
peux vivre comme joueur de hockey », 
affirme l’ex-attaquant.

Martin a joué à Rimouski jusqu’en 
2002 avant d’évoluer au niveau uni-
versitaire et au niveau professionnel 
en Europe. « Tout le monde a vieilli. 
Nous avons presque tous des enfants, 
donc ça change les discussions, mais 
nous retrouvons les mêmes person-
nalités. Il y en a que je n’avais pas revu 
depuis que je suis parti de Rimouski, il 
y a près de 25 ans. On se jase comme 
si nous avions été en contact hier. »

Spécial pour Sébastien Caron

Sébastien Caron était très ému de 
retrouver ses coéquipiers avec qui il 
a soulevé le précieux trophée. Main-
tenant retraité, l’ex-gardien de but de 
Lac-au-Saumon a été sélectionné par 
les Penguins de Pittsburgh au repê-
chage de la LNH en 1999. Il a ensuite 
joué au niveau professionnel dans 
différentes ligues jusqu’en 2016.

« De revenir ici et de voir tous les 
gars avec qui j’ai joué, ça fait plaisir. 

Je pense que l’Océanic a fait un bon 
travail pour nous regrouper 25  ans 
plus tard. C’est le fun de venir dans un 
contexte comme celui-là. De gagner 
et de revenir ici célébrer avec ma 
famille et mes amis, ça avait été un 
moment spécial », souligne-t-il. 

Chimie incroyable

Lorsqu’il revient 25  ans en arrière, 
Alexis Castonguay se souvient 
d’abord des moments qu’il a vécu 
avec ses coéquipiers de l’époque. 

« C’est vraiment les gens et l’équipe 
que nous étions, nous avions une 
chimie incroyable. Il y avait beaucoup 
de leaders naturels. On se retrouve 
25  ans plus tard et c’est comme si 
rien n’avait changé, on reconnaît les 
mêmes personnalités. On a juste 
un petit peu plus de cheveux gris », 
exprime le Rimouskois.

Celui qui habite maintenant dans 
la région de Montréal depuis une 
vingtaine d’années soutient que son 
expérience au tournoi de la Coupe 
Memorial l’a fait grandir comme être 

humain.

« Ça m’a apporté énormément de 
maturité et de vécu. On arrive ensuite 
dans le monde des adultes, au début 
de la vingtaine, avec un bagage que 
personne d’autre ne possède. J’ai 
appris à comment vivre en commu-
nauté et vivre des moments extrême-
ment stressants avec la pression de 
performer », mentionne Castonguay. 

Benoit Martin et Alexis Castonguay. 
PhotoAnnie Levasseur

Les joueurs ont reproduit la scène lors de 
laquelle Jacques Larivière a échappé la Coupe 
Memorial, en 2000, à Halifax. Photo Vincent 
Éthier/LCH

Des joueurs de l’édition 1999-2000 de l’Océanic, 25 ans après leur conquête de la Coupe Memorial, en compagnie de Michel Germain et Yannick 
Dumais, aux extrémités du groupe. Photo Vincent Éthier/LCH

Les champions de 2000 de retour à Rimouski

Expérience marquante pour la vie

COUPE MEMORIAL 2025
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SUR LES BBQ 
EN INVENTAIRE

RABAIS
JUSQU’À 
400 $

Marcel dionne et fi ls
905, rue de Lausanne, Rimouski
Téléphone : 418 723-1692

BBQ AU 
GAZ

PLANCHA
MAÎTRISER L’ART DE LA PLANCHA

Saisir, grésiller ou mijoter.
Parfait pour toutes les créations de repas!

BBQ AU 
CHARBON
BBQ AU 
CHARBON
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